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’Iran a porté une nouvelle plainte contre la Russie
ombien a coûté la dernière

élection générale dans Québec
ntonfr officiel: $508,141---- Un outre demi-million probable dépensé par les
partis---- Chiffres pour chaque comté----- Ceux de Montréal ont coûté

cher---- Ce que nous révèle le livre des "Comptes publics"

Combien peut bien coûter une élection générale dans 
province de Québec? Un demi-million, un million? L«c 
rnier volume des Comptes publics apporte des données 
écises. Le livre gris annuel publié sous l’égide de 1 Im- 
imeur du Roi donne des détails précieux sur le scrutin 

8 août 1944. Il s’en tient évidemment aux chiffres 
ficiels, ceux qui relèvent du Trésor public. 11 énumère 
détail des impenses officielles, réglementaires et autori- 

es. Les déboursés des caisses électorales n’entrent pas en 
ne de compte.
Au seul chapitre des dépenses non cachées, le livre des 

omptes publics avoue le chiffre total de $508,141.66. 
t cela pour honoraires et déboursés du président d élec- 
on, du secrétaire d étection, des présidents de scrutin, des 
crétaires de scrutin, des énumérateurs, des reviseurs, des 
astables, loyers de bureaux de votation, listes des élec- 
urs, allocations de parcours miliaires* impression des bul- 
tins de votes,'etc." Quarte-vingt-onze comtés sont énu- 
érés avec la somme de leurs frais électoraux. La démo- 
atie ne fait pas valoir ses droits pour des prunes.

11 se trouve chs districts plus dispendieux, on le pré- 
me, à cause de leur nombreuse population électorale, 
eux de Montréal ont coûté le plus cher à la province, 
ourtant, certains comtés ruraux les suivent de près. 

Allons plutôt aux chiffres de 1 imposant bouquin, au- 
entiqués, vérifiés et parafés par le seigneur A.-J. Dolbec 
aître et toi, roi et maître des comptes publics de Sa Ma 
sté en sa province du Québec.
Dépenses officielles pour l’élection de l’an de grace 

944, la huitième journée du mois d'août, le dernier du 
gne de M. Godbout; nous suivons l’ordre alphabétique- 
Abitibi-Est, $6,903.23: Abitibi-Ouest, $3,884.26 

rgenteuil, $3,901.19; Artbabaska, $4,316; Bagot, 
,021.89; Beaucc, $7,278.09: Bcaubarnois, $4.991.59; 

ellechassc, $3,612.15; Berthier. $4,001.43; Bonaven- 
$6,208.67; Brome, $2,247.70; Chambly, 

6,188.30; Champlain, $5,078.08; Charlevoix-Sague- 
ay, $10,234.43; Chàtcauguay, $2,390.33; Chicoutî- 

$12,237.34; Compton. $3,899.61; Deux-Monta- 
s, $2,871.40; Dorchester, $4,850.74; Drummond, 

5,786.14; Frontenac, $4.462.19; Gaspé-Nord, 
2,864.33; Gaspé-Sud. $4,655.56; Gatineau. $5,130.- 
1; Hull, $5,262.91 ; Huntingdon, $2,301.12; Iber- 
ille, $1,824.03; lles-de-la-Madeleine, $1,567.21; Jo- 
ctte, $4.974.56; Kamouçaska, $4,036.65; Labelle, 
4.073.54; Lac-Saint-Jean. $3,428.34; L’Assomption. 
3,190.48; Laviolette, $5,361.43; Lévis, $6,077.29: 
Islet, $3,416.96: Lotbinière, $4,033.61; Maskinongé, 

2,942.03; Matane, $4,992.44; Matapédia, $4,281.08;

La liberté religieuse et le “schisme” des Uniates
L'Espagne accuse les Etats-Unis d'avoir voulu envahir son territoire en 1944 —»

L'histoire diplomatique en U.R.S.S.

Mégantic, $5,622.01; Missisquoî, $3,361.51; Montcalm, 
$3,462.27; Montmagny. $3.311.88; Montmorency, 
$3,068.35; Napierville-Laprairie, $3,581.04; Nicolet, 
$5,196.22; Papineau, $5,854.78; Pontiac, $3,644.83; 
Portneuf, $6,561.15; Richelieu, $4,322.91; Richmond, 
$4,336.67; Rimouski, $5.429.14; Rivière-du-Loup, 
$5,070.20; Robcrval, $5,289.33; Rouville, $2,674.39; 
Rouyn-Noranda, $5,244.92; Saint-Hyacinthe, $4,706.- 
03; Saint-Jean, $3,326.71; Saint-Maurice, $6,022.93; 
Shefford, $5,216; Sherbrooke, $6,828.44; Stanstead, 
$4,539.94; Témiscamingue, $2,637.97; Témiscouata, 
$3,435.84; Terrebonne, $7,859.67; Trois-Rivières 
$5,386.31; Vaudreuil-Soulanges, $3,805.72; Verchères, 
$2,433.40; Wolfe, $2,670.58: Yamaska. $2.654.81.

A dessein, nous avons brisé l’ordre alphabétique pour 
placer à part et servir de parallèle le coût officiel des frais 
électoraux du dernier scrutin général dans les comtés ur­
bains de Montréal et de Québec. L’électorat citadin, par 
suite de son agglomération, obère plus lourdement la 
caisse publique; on navigue dans les $12,000 pour chacun 
des fiefs électoraux montréalais.

Voyons les chiffres fournis par If livre gouvernemental 
alias Comptes publics'. Maispnneuve. $11.805.09: Jean­
ne-Mance, $1 1.937.76; Laurier. $10,303.96: Mercier, 
$1 1,427.33; Notre-Dame-de-Grâce, $10,529.38; Ou­
tremont. $9,962.33; Sainte-Anne, $10.148.33; Saint- 
Henri, $9,704.45; Saint-Jacques, $10,483.59; Saint- 
Louis, $10,411.52; Sainte-Marie, $11,149.63; Verdun, 
$8,839.55; Westmount-Saint-George. $8,980.50: La­
val, $13,020.19; Jacques-Cartier, $8,975.

En regacd, on verra que les comtés de la capitale sont 
plus économes: Québec-Comté, $6,740.30; Québec-Cen­
tre, $5,298.40: Québec-Est. $7.894.50: Québec-Ouest, 
$4.137.99; Saint-Sauveur, $6,056.03.

Consolation, ou compensation: la province s’est dé­
dommagée par la somme de $28.400. Voici comment: 
elle a confisqué les dépôts de 142 candidats trop pré­
somptueux, ou 200 beaux dollars chacun et inattendus, 
qui sont entrés dans les coffres de M. Onésime Gagnon, 
aux droits de fa Couronne.

Ce dédommagement de $28.400 représente une goutte 
d'eau dans l’océan des déboursés officiels occasionnés par 
la dernière grande consultation populaire: $508,141.66.

On peut vraisemblablement ajouter à ce demi-million 
officiel et avoué un autre demi-million sorti de la poche 
des partis en présence. On arrive facilement au million de 
dollars déversés au titre votation en l'An électoral 1944. 
N’est-ce pas énorme et de nature à inspirer une salutaire 
réforme?

Ceul, *06 ILLARD

l’été passera dans une sorte de lutte 
eperdue, jusqu'à l’automne mélan­
colique, alors que les gamins vien­
dront dérober les pommes avec 
une sauvage allégresse.

Ainsi les beaux rêves de mars 
s’en seront allés en demi-succès, 
puis en désillusions, comme la vie 
elle-même flamboyante aux vingt- 
ans, et déjà grise aux gens d’âge 
mûr. Mais quand reviendra l'hiver, 
la ménagère recommencera le rêve 
de son jardin.
19-111-48 R0 U K

tîre d'Ottawa

’espionnage relègue au second 
les accords financiers 

canadiens
. Fred Rose occupe son siège sons incident — 
Le récit de" M. King qui fait remonter l'affaire 
d'espionnage en septembre dernier — M. Bracken 
craint l'annexion aux Etats-Unis

re

(par Pierre Vigeantl
Ottawa, 19-III-46. — Le gouverne- 
>nt King n’aurait pu trouver de 
illeure diversion pour faire oil­

ier les largesses invraisemblables 
’il vient de consentir à l’Angle- 

el pour faire ralifier 
douce les ententes finan­

ces du 6 mars que 1 af­
ire de l’espionnage qui conti- 
e de retenir toute fattention dans 

colonnes des journaux et dans 
conversations. Les cadeaux ^ 

nglcterre — prêts à fonds per- 
s et annulations de dettes — an­
ient dû normalement dominer 
ut le débat sur l’adresse puisqu’ils 
instituent la principale pièce t.c 
gislation annoncée par le gouyer- 
ment clans le discours du trône.

proposeur et le secondeur de 
idresse l’avaient entendu ainsi 
isqu’ils avaient consacré la ma­

ure partie de leurs discours à dé- 
ndre le prêt de $1,250,000,000. 
intérêt que le gouvernement a su 
itretenir autour de l’affaire de l’es- 
onnage en dosant savamment les 
vélations a fait complètement dé- 
er le débat. Le chef de l’opposi 
on, M. Bracken, a fait un grand 
’scours de deux heures selon la 
rme traditionnelle, mais le pre- 
ier ministre a pu se contenter 

’une réponse de quinze minutes 
our consacrer ensuite une heure

beaucoup plus grande sur les ima­
ginations que les ententes financiè

L'actualité
Le jardin d'hiver

Voici que le printemps ruisselle 
de lumière et que le soleil jette ses 
nappes d’or sur ce qui était à l'au­
tomne une grisaille mélancolique et 
désolée. Les brins d’herbe verte qui 
surgissent dans les gazons, les bour- 
gco'ns qui se gonflent sont chaque 
année des phénomènes qui nous 
émeuvent profondément, plus que 
les vastes frondaisons et les plaines 
herbeuses qui ondulent sous la bri­
se estivale.

Mais depuis plus d'un mois déjà, 
les hommes évoquent la. saison 
nouvelle. Dans les boudoirs, au 
long des interminables soirées, les 
ménagères se Sont plu à effeuiller 
les catalogues aux couleurs vives, 
et ont planifié leur futur jardin. 
C’est la période dorée du jardina-

Bloc-notes
Bon sens municipal

The Printed Word, périodique 
mensuel d’une maison de publicité 
de Toronto et de Montréal, signale 
un fait digne de mention de la part 
de la ville de Guelph, province 
d’Ontario. Alors que tant de Boards 
of Trade, de Chambres de Com­
merce sont constamment à la re­
cherche de grandes industries à 
établir dans leurs villes respectives, 
que ces villes-là elles-mêmes ne de­
mandent pas mieux que d’attirer de 
ces industries, qu’elles sont même 
prêtes à leur accorder des avanta­
ges de fiscalité pour se les conci­
lier, la ville de Guelph annonce 
qu’elle ne tient pas plus que cela à 
voir s’établir chez elle une indus­
trie de l’automobile. Le président 
de la Commission industrielle de 
la ville de Guelph fait même la dé­
claration suivante: Si nous invitons 
une industrie d’aussi grandes di­
mensions que celle-là, c’est en mê­
me temps une invitation à des 
troubles ouvriers. Ce que nous dési­
rons. c’est toute une troupe de pe­
tites industries.

Bel exemple de modération et de 
bon sens.

Pareille déclaration, lit-on dans 
"Printed Word’’, paraîtra une héré­
sie dans l’estime de ces promoteurs 
locaux et pleins d’enthousiasme oui 
considèrent que le progrès est une 
bonne chose en elle-même, sans te­
nir compte de sa direction ou de ses 
résultats; mais ceux qui croient 
qu’une ville idéale doit être antre 
chose qu’un endroit ou l’on gagne 
sa vie trouveront qu’il y a beaucoup 
de bon sens dans l’attitude de. 
Guelph. Ces gens-là considèrent en-

(suite à la dernière page)

JÇe carnet
du grincheux j

L'Iron a porté un* nouvelle plainte devant le 
Conseil de Sécurité contre la Russie, pour lo présence 
des troupes soviétiques sur son territoire. Le premier 
secrétaire de l'ambassade iranienne à Washington 
a dit aux journalistes que l'ambassadeur, M. Alo, o 
remis sa plainte hier soir à M. Lit, secrétaire général 
de l'O.N.U., qui est actuellement à Washington.

Ce qui se passe dans le nord de l'Iron devient plus 
enveloppé de mystère à mesure que les Soviets imposent 
dans ce territoire leur censure ordinaire. On rapporte 
que Londres et Washington s'opposent à toute négo­
ciation entre Moscou et Téhéran au sujet de concession 
de pétrole tant que les troupes russes seront dans le 
pays, et que l'Iran aurait pris la même attitude.

La période actuelle ressemble à celle qui a précédé 
la Grande Guerre II, non seulement parce qu'on parle 
encore d'un conflit international, mais aussi par les 
propagandes qui s'affrontent et se contredisent. En 
1939, Hitler prétendait travailler pour le bien de l'hu­
manité, et notamment le bien de l'Europe en contenant 
la menace communiste, tandis que les démocraties 
d'Occident le dénonçaient avec raison pour son 
racisme.

Aujourd'hui l'Occident dirige sa propagande contre 
Moscou, et il est certain que les accusations de dic­
tature, de tyrannie et d'agression sont richement mé­
ritées par les Soviets, non seulement ni même surtout 
à propos du cas particulièrement clair de l'Iran, mais 
pour des griefs qui sont légion. Il ne faut pas croire 
que cette campagne ébranle les dirigeants de Moscou; 
au contraire ils ripostent de la même façon.

Un groupe d'écrivains soviétiques publie aujourd’hui 
une nouvelle "Histoire de la Diplomatie" où les auteurs 
affirment que les Etats capitalistes ont souvent violé 
les termes de leurs traités, tandis que l'U.R.S.S. res­
pecte les siens. On lit dans cet ouvrage des passages 
comme celui-ci: "Le principe de l'inviolabilité des 
traités internationaux est l'une des règles fondamen­
tales du droit international, mais l'histoire des Etats 
capitalistes révèle que ce principe est loin d'être tou­
jours observé. L'exemple le plus fameux et le plus 
révoltant d'un traité international fut l'attaque traî­
tresse de l'Union soviétique par l'Allemagne. A l'en­
contre de ces Etats qui considèrent les traités comme 
des "chiffons de papier", l'U.R.S.S. remplit avec cons­
tance ses obligations internationales et dénonce ferme­
ment les infractions arbitraires unilatérales des traités 
conclus".

res avec l’Angleterre dont chaque | qix piante tant de pieds de to- 
eitoyen canadien devra pourtan' " I0UI,C écarlate. Dans le
solder une nartie des frais en payant ’
l’impôt sur le revenu et en accep­
tant de nouveaux rationnements.

Ceux qui s’étalent rendus à la 
Chambre dans l’espoir d’assister à 
quelque incident dramatique ont été 
déçus. Le député de Montréal-Car­
tier, M. Fred Rose, a occupé son siè­
ge tranquillement comme à l’ordi­
naire et ses collègues se sont abs­
tenus de toute manifestation. M. 
Coldwell est le seul qui ait fait allu­
sion en passant au cas de M. Rose. 
La séance a débuté par l’expédition 
des affaires de routine, notamment 
le vote en première lecture du pro­
jet de loi du premier ministre qui 
a pour but de créer un ministère 
distinct des Affaires extérieures.

M. John Bracken
M. John Bracken a tenté un grand 

effort comme chef de l’opposition en 
prononçant un discours de deux 
heures, où il a abordé tous les as­
pects de la politique canadienne et 
en mettant une grande énergie dans 
le débit. Il a démontré une fois de 
plus qu’il n’a pas ce qu’il faut pour 
faire un chef d’opposition vraiment 
redoutable. Les Québécois auxquels 
on a présenté le chef conservateur
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demie à raconter la sensationnel- comme un épouvantail au cours de
histoire de l’espionnage. M. Cold- 

ell, le chef de la C. Ç. F., a consa- 
é lui aussi une partie de son dis- 
mrs à l’espionnage. Les galeries 
aient remplies à craquer, mais les 
ns n’étaient pas tant accourus 

our entendre les discours des chefs 
e parti que pour voir si le député 
ommuniste de Montréal-Cartier. M. 
red Rose, l’un des accusés, serait 
xpulsé de la Chambre ou dénoncé 
obliquement L’affaire de l’espion- 
age, qui serait banale dans un 
ays plus habitué que le Canada au 

litarisme, exerce une fascination

la dernière élection auraient été 
bien sûrpris de constater que les 
attaques de ce brave homme ne sont 
jamais bien dangereuses pour < le 
gouvernement dont il partage d’ail­
leurs les vues sur la plupart des 
grandes questions.

Le chef de l’opposition a présenté 
une motion de défiance qui repro­
che au gouvernement d’avoir négli­
gé de pourvoir aux besoins des an­
ciens combattants et des ouvriers, 
d’assurer des logements aux Cana-

(suita è la darnlèra

coin sud. où le soleil verse une cha­
leur pins chaude, des courges aux 
formes étranges, donnent au midi, 
et tes framboisiers ont des gouttes 
de corail, qui s'épanouissent sur 
ies branches vertes.

Dans son imagination vagabonde, 
elle voit les haies sombres, les her­
bes folles, les semis minuscules 
sous les cônes de papier blanc, et 
les pommiers qui fleuriront.

Et l’on refait le jardin à loisir, 
sans effort, ni fatigue, ni decep­
tion, dans la douceur Ledc de ta 
maison, sous la lumière tamisée et 
rose qui descend des abat-jour sur 
les tapis aux lignes incertaines.

Car plus tard quand viendra le 
moment de travailler au jardin, 
déjà le soleil sera trop chaud et pe-, 
râble à supporter, et la terre sera 
lourde, agglutinée aux semelles ei 
aux bûches. Et ce seront les vers 
blancs qui coupent les pousses ten- 
dres et qui transforment votre 
plantation de tomates, du soir au 
matin, en une sorte de cimetière, 
et les insectes qui dévorent les 
feuilles recroquevillées sous la 
morsure des larves; les liquides 
nauséabonds et sales qu’il faut pul­
vériser sur tout. Les oiseaux qui au 
printemps désert mettent tant de 
vie chantante et joyeuse dans le 
ciel bleu, sont devenus des pirates 
qui volent chaque fraise a mesure 
qu’elle se colore en rouge. La na­
ture se ligue contre le jardinier et 
il doit défendre son bien en distri­
buant partout le poison contre les 
insectes, les filets pour sauver ses 
fruits des oiseaux, ou des dévasta­
tions des chats et des chiens.

Et quand les tulipes aux calices 
sanglants, el les pivoines odorantes 
et somptueuses auront fleuri, des 
voisins frelons viendront les po/er 
la naiL De semaine en semaine.

En marge de la mission anglai­
se qui doit partir pour négocier sur 
le futur état politique de l’Inde, la 
revue America note qu’elle devra 
affronter une tâche difficile: les 
diatribes contre l’occupation anglai­
se, le problème sécessionniste des 
Indiens mahométans du Pakislan, 
les demandes d’indépendance de 
Gandhi et Nehru, les réclamations 
des princes hindous qui veulent 
garder leurs privilèges, et celles des 
groupes démocrates qui n’en veu­
lent pas. Et elle conclut:

“Le seul élément d’union dans 
l’Inde «e révèle dans le cri qui 
s’élève formidable dans toute l’Asie: 
“Dehors l’étranger!”

★ ★ *
Mais cela n’affecte nas les Soviets 

asiatiques autant qu’Européens, tel­
le la chauve-souris de la fable, tour 
à tour oiseau ou rat, suivant le be­
soin du moment.

★ ★ ★
Un correspondant d’Europe an­

nonce qu’au train où vont les cho­
ses, l’Allemagne sera en majorité 
communiste avant longtemps. Elle 
sera démocrate, mais à la russe. 
Grande amélioration sur le nazisme! 

★ ★ ★
Et l'Allemagne communiséc qui 

remplacera ce pays comme barrière 
contre l’asianisme?

* ★ ★
Le ministre fédéral du Travail 

dit qu'il y a présentement 263,000 
chômeurs, mais que la situation 
s’améliore beaucoup. Et il en don­
ne cette preuve édifiante: savoir 
qu’au mois de février, le nombre 
des chômeurs aura augmenté de 
30,000, alors qu’en janvier il avait 
augmenté de 47,000. C’est une con­
solation comme une autre!

L* Grincheux
19-Xn-46

Choâei d hiet 
et d1 aujourd’hui

Il y a bien des gens qui ne 
trouvent pas la fin, mais plutôt 
le changement de leur misère, 
dans les richesses qu’ils ont ac­
quises. Je ne m’en étonne pas, 
car le défaut ne vient pas des 
choses, mais des personnes. Il 
n’importe pas que vous couchiez 
un malade dans un lit d’or ou 
de bois,, car sa maladie le suivra 
partout; ainsi il est indifférent 
qu’un esprit malsain soit parmi 
les richesses ou dans la pauvre­
té, puisque son mal demeurera 
toujours attaché a la personne.

• SENEQUE

Sans doute, dans le domaine des relations entre 
pays, comm? sur maints autres terrains, les Etats 
capitalistes ne sont pas irréprochables, loin de là, et 
c'est justement leurs abus internes et externes, leurs 
ambitions, le machiavélisme et la vénalité de trop de 
leurs dirigeants, qui compromettent et neutralisent les 
beaux côtés de la démocratie; c'est de là par exemple 
que vient pour une bonne part le succès des commu­
nistes, car la partie négative de leurs harangues, celle 
qui dénonce les abus des pays capitalistes, n'est mal­
heureusement pas sans fondement. Mais le commu­
nisme soviétique commet encore plus d'abus que les 
autres régimes; la censure ne les cache pas toujours, 
et si l'affirmation que l'U.R.S.S. respecte ses traités 
peut être formulée sérieusement à Moscou, elle ne 
convaincra pas beaucoup de gens à l'extérieur.

L'ESPAGNE ET LES ETATS-UNIS

Madrid vient de répondre au Livre Blanc de Wash­
ington, et porte des accusations susceptibles de placer 
les juges de Nuremberg dans une position embarras­
sante. Les Etats-Unis reprochaient au régime Franco 
d'avoir collaboré avec l'Axe. Le gouvernement espagnol 
riposte en révélant que Washington a fait de l'espion­
nage dans l'Afrique du Nord espagnole en 1943, et a, 
au début de 1944, soumis aux autres gouvernements 
alliés un plan pour l'invasion de la péninsule ibérique. 
Madrid affirme que le général Franco a rejeté toutes 
les demandes de coopération de l'Axe et que la con­
duite de l'Espagne envers les Etats-Unis pendant la 
guerre et l'après-guerre a toujours été irréprochable.

Quant au projet d'invasion attribué aux Etats-Unis, 
le document dit qu'il a été préparé par |« général 
Strong, et soumis aux Alliés par l'entremise du chef 
de l'information ^secrète, M. W.-J. Donovan; en même 
temps la presse'étatsunienne a commencé une cam­
pagne contre l'Espagne pour préparer l'opinion du pays, 
puis cette campagne s'est éteinte après le rejet du 
projet par les Alliés. *

Au sujet des accusations portées par Washington, 
le ministère des Affaires étrangères de Madrid formule 
cinq objections: lo. Lo publication de ces documents 
sans le consentement du gouvernement espagnol n'est 
pas conforme à la courtoisie diplomatique; 2o. les 
faits révélés étaient connus depuis longtemps et cepen­
dant Washington n'avait pas formulé de plaintes; 3o. 
les passages cités ont été isolés de leur contexte; 4o. 
seulement 2 des 15 documents invoqués sont de la 
période pendant laquelle les Etats-Unis étaient belli­
gérants; 5o. huit des 15 documents ont été rédigés 
par des diplomates allemands, et sont tendancieux. 
Madrid cite aussi plusieurs cas où l'Espagne a pris des 
attitudes bienveillantes à l'égard des Alliés.

Le gouvernement de Washington va se trouver sur 
la défensive, et s'il ne prouve pas qu'il n'a jamais pro­
posé le projet d'invasion qu'on lui reproche, le prestige 
étatsunien en subira un dur coup. Comment les juris­

tes qui représentent les Etats-Unis à Nuremberg pour­
ront-ils reprocher aux chefs naxistes d'avoir violé la 
neutralité de tant de pays? Si pour raison militaire 
Washington était prêt à envahir l'Espagne neutre, 
pourquoi la même raison n'aurait-elle pas justifié Berlin 
d'en faire autant? L'attaque des pays neutres par l'Al­
lemagne était condamnable, mais le projet imputé aux 
Etats-Unis l'était tout autant. La réponse de Wash­
ington sera attendue avec grand intérêt.

Déjà pendant la guerre la "cause" alliée compor­
tait maints accrocs aux grands principes promulgués 
solennellement, mais à mesure que sont dévoilés les 
accords secrets, les compromis et négociations, elle 
s'avère de moins en moins conforme à l'idéal des belles 
proclamations et des promesses d'un âge d'or. En 
Allemagne les autorités d'occupation dans la zone 
britannique craignent d'avoir des difficultés dès que 
les Allemand» pourront consacrer leur énergie à autre 
chose qu'à la poursuite du pain quotidien.

C'était à prévoir et l'on ne peut pas blâmer le» 
Allemands s'ils refusent de croire que la victoire alliée 
a beaucoup amélioré la situation internationale. La 
politique de reddition sans conditions et la destruction 
qu'elle a entraînée ne pouvaient soulever en Allemagne, 
même chez les adversaires les plus résolus de l'hitlé­
risme, qu'une réprobation bien méritée. La victoire n'a 
pas encore un an que les vainqueurs s'accusent mutuel­
lement des abus qu'ils s'accordaient hier à reprocher à 
l'ennemi; Russes et Anglais se traitent réciproquement 
d'hitlériens. On ne peut pas demander aux Allemands 
d'être beaucoup mieux disposés, après les massacres 
inutiles de la dernière phase de la guerre, les désordres 
et les excès de l'occupation surtout dan» lo zone sovié­
tique, les procès où ces vainqueurs prétendent con­
damner les vaincus au nom de la justice.

LE SCHISME
La Congregation pour l'Eglise orientale a publié 

hier une déclaration où elle accuse les autorités sovié­
tiques d'avoir imposé une dénonciation fausse et inva­
lide, par les Uniates d'Europe orientale, des liens qui 
les unissaient à Rome depuis trois siècles et demi; 
elle dit que la rupture annoncée avec tant de déploie­
ment par Moscou est le fait d'un petit nombre de 
prêtres renégats.

"Par l'expression "Eglise de l'Ukraine occidentale", 
dit la congrégation vaticane, on veut probablement 
désigner les trois diocèses catholiques de rite oriental 
de Galicie: Lwow, Przemysl et Stanislawow. En ce cas, 
if faut se rappeler que les évêques de ces diocèses et 
leurs auxiliaires respectifs ont été soit déportés, soit 
emprisonnés, tandis qu'une grande partie des membres 
du clergé ont été placés dans une situation qui les 
empêche d'exercer leur ministère".

Un dignitaire de la Congrégation a dit aux journa­
listes; Il n'y a personne qui n'ait été emprisonné dons 
ces régions, de sorte que ce qu'ont fait les Russes ne 
peut pas être valide. Le Pape Pie XII avait dans son 
encyclique du 19 janvier dénoncé la persécution des 
catholiques ruthènes par les autorités soviétiques; le 
Souverain Pontife signalait les tentatives en vue de 
provoquer une rupture de ces catholiques avec le 
Vatican, et notamment les accusations portées contre 
les catholiques d'être des ennemis de l'Etat.

A Londres, les associations polonaise» qui repré­
sentent l'est de la Pologne ont lancé un appel au monde 
catholique; elles aussi dénoncent la persécution des 
Soviets contre leurs concitoyens et coreligionnaires. Ce 
document donne des détails sur les exactions des Russes 
et révèle que sur plus de 2,600 prêtres uniates, seule­
ment 42 se sont prononcés en faveur du schisme. Il 
signale aussi le fait que les Russes insistent pour que le 
gouvernement de Varsovie déporte vers la partie du 
pays annexée à la Russie les catholiques uniates qui 
se trouvent à l'ouest de la nouvelle frontière, et que 
plusieurs milliers de personnes ont déjà été ainsi exilées.

Ces associations polonaises révèlent aussi d'autres 
tactiques du gouvernement pro-soviétique de Varsovie 
contre les catholiques polonais, A travers tout le 
pays, sous le prétexte commode de l'échange des popu­
lations, les catholiques sont chassés de leurs foyers par 
milliers, privés de leurs biens et déportés dans des 
régions éloignée- vers l'est ou vers l'ouest. Cette pro­
testation signa' le fait que S. E. Mgr Jalbrzykowski, 
archevêque de - 'ina, qui fut interné par les Allemands, 
a été expulsé w* son diocèse, de même que S. E. Mgr 
Bukhara, évêque de Pinsk; les institutions et les acti^ 
yités catholiques sont paralysées.

Ces persécutions frappent des catholiques et ce 
facteur les rend peut-être moins sensibles aux chefs 
d'Etats protestants. Des gens qui croient que toutes 
les religions sont bonnes et se valent, et qui ont même 
affirmé ce principe d'hérésie dans la nouvelle consti­
tution imposée au Japon, ne voient peut-être pas une 
bien grande tragédie dans le fait que 3,000,000 de 
catholiques romains passeraient au schisme. La nouvelle 
attitude bienveillante de Moscou envers l'Eglise offi­
cielle russe peut donner le change à quelqu'un qui 
tient beaucoup à se convaincre que nos alliés soviéti­
ques sont respectueux des grandes libertés. Mais la 
violence exercée par eux contre les catholiques 
uniates, notamment contre lei>rs chefs ecclésiastiques,

- suffire pour prouver à tout esprit sincère que 
cette persécution est une violation des droits de la per­
sonne humaine, et une infraction aux principes pro­
clamés à San-Francisco tout aussi grave que l'occu­
pation militaire d'une province iranienne.

«oui SAURIQL
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Assemblée des médecins 
du nord

L’Associatiou des médecins du 
nord de Montréal, tiendra sa séan­
ce régulière au Cercle Universitai­
re, sous les auspices de la maison 
Ayerst, McKenna et Harrison, le 20 
mars, mercredi, à 9 h. du soir. Ou­
tre les affaires de routine et d’in­
térêts professionnels il y aura pré­
sentation d’un film en couleurs sur 
la fabrication de la pénicilline. Le 
conférencier d’honneur sera le Dr 
L. Sylvestre, chef de la section de 
blennorragie à l’hôpital Notre-Da­
me. Il t 'tera de la pénicilline en 
clientele V l’issue de la séance sera 
servi ui mffet froid. Tous les mé­
decins sont cordialement invités a 
assister à cette réunion.

Avis de décès

Foits divers

Vol audacieux de $2,000 dans 
une Caisse Populaire

Neuf personnes dans l'établissement au moment de 
l'attentat — Une autre victime de la tempête 

du 14 février dernier — Quatre victimes 
hier dans des accidents

La Caisse populaire Sainte-Cécile, 
208, rue DeCastelnau, entre de Gas- 
pé et l’avenue Henri-Julien, a été la 
scène et la victime d’un autre auda­
cieux vol de plus de $2,000.

L’attentat a été commis en plein 
jour, c’est-à-dire vers 2 h. 40 hier 
après-midi, au moment où il y avait 
neuf personnes dans l’établisse- 

. w i : inent. dont cinq employés. Trois 
ARCHAMBALLT. A Magog, le * bandits, dont deux étaient armés

18 mars 1946, à l’âge de 82 ans, est 
décédée Mme Antoine Archambault 
née Girard (Joséphine). Les funé­
railles auront lien jeudi, à Magog, à 
9 heures. Parents et amis sont 
priés d’y assister.

DAZE. — A Montréal, le 15 mars 
1946, à l'âge de 76 ans, est décédé le 
docteur Rodolphe Dazé, époux de 
Hermine Forget. Les funérailles 
auront lieu à Sainte-Agathe des 
Monts, mercredi, le 20 courant. Le 
convoi funèbre partira de son an

de revolvers automatiques, ont fait 
irruption dans cette institution 
bancaire et sous la menace de leurs 
armes ont tenu en respect le gé­
rant, M. Emmanuel Cadieux, 7556, 
rue Drolet, le comptable, M. Mau­
rice Benoit, le caissier, M. F, Gi­
roux, et deux autres employés, Mlle 
Allard et M. Tardif, ainsi qu’un 
client qui était dans le bureau du 
gérant. L’un des bandits se te­
nait à la porte pour prévenir toute 
surprise. Il a même laissé entrer

cienne demeure pour « rendre M ‘uu'ïùlïl
l’église paroissiale, ou le service se- , a leiîüi l n aut e
ra célébré à 10 heures. Parents et s '0,eurs a ,en,e mais
amis sont priés d’y assister.

LALUMIERE—A St-Hubert, le 17 
mars, à l’âge de 64 ans, est décédé 
Albert Lalumière, fils! d’Emery La. 
lumière et d’Elrnire Piette, décédés 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 20, à 10 heures, à l’église pa­
roissiale de St-Hubert et la sépulture 
au même lieu.

Nécrologie
BRADSHAW — A Verdun, le 17, à 81 

ans, Mme veuve Johnny Bradshaw, née 
Parmélla Montpetlt, 789 Osborne.

DAZE — A Montréal, le 15, à 76 ans, Dr 
Rodolphe Dazé, époux d'Hermine Forget.

DE FRANCESCO — A Montréal, le 17, à 
66 ans. Mme Antonio de Francesco, née 
Antoinette Rossi, 7068 Chateaubriand,

DINELLE — A Chambiy-Bassln, le 16, & 
68 ans, Mme veuve Elzéar Dlnelle, née Lu- 
cl-ua Dubé.

GRAILLON — A Montréal, le 17, k 39 
ans Emile Graillon, fils de Jean-Marie 
C ■ ‘lion et d’Alice Michaud.

• OOLEY — A Montréal, le 18. à 80 ans, 
I . Vincent, épouse de Wm. Dooley, 

/IVOLET - A Montréal, le 17. Mme Wtl- 
frlà Drolet, née Ernestine Frappler, 4429 
E 1 ndré.

JRAND — Aux Trois-Rivières, le 15. 
à : ans, Mme Victor Durand, née Aman- 
ci . Tallhot

7SAULT — A Verdun, le 17. à 73 ans, 
T Jules Dussault, née Séraphlne La-.

~R — A Montréal, 1# 15. à 57 ans. 
:uve Donat Ethler, née Rosa Four- 

i 051 Brébeuf.
ICN — A Montréal, le 17, à 70 ans, 

F île Fillon, époux de feu Adéa Gull- 
b . '831 Botrel. N.D.Q.

en vain
d’ouvrir Je coffre-fort. N’y parve­
nant pas, il s’est emparé des liasses 
de billets qui se trouvaient dans la 
cage du caissier.

Les trois bandits ont ensuite pris 
la fuite en rejoignant un quatrième 
complice qui les attendait dans 
une automobile prête à démarrer. 
L’escouade préposée aux vols à 
main armée sous la direction du ca­
pitaine-détective Wilfrid Bourdon, 
de la Sûreté municipale, poursuit 
actuellement d'actives recherches 
dans cette affaire.

Attentat dans la rue
M. Thomas Poirier, de Beauhar- 

nois, a été victime de quatre voleurs 
hier soir, alors qu’il passait rue St- 
Jacques, près de la rue Desrivières. 
Les jeunes bandits armés l’ont sou­
lagé d’une somme de $86 sans trop 
le molester. Toutefois, M. Poirier 
a pu fournir de bons renseigne­
ments sur ses agresseurs à l’escoua­
de préposée aux vols à main armée 
de la Sûreté municipale.

Glacière incendiée

disparu en direction de Verdun.
Des passants se sont portés au 

secours de M. Daherty qui gisait 
inanimé. H a été transporté à l’hô­
pital Saint-Luc. Le blessé souffre 
d’une fracture du crâne et d’autres 
lésions.

On soulignait à la Sûreté muni­
cipale hier soir, que trop d’auto­
mobilistes conduisent leurs voitures 
de façon désordonnée sans se sou­
cier des piétons.

A peu près à la même heure, deux 
autres personnes ont été victimes 
d’accidents de la rue. Alors qu’elle 
traversait la chaussée, boulevard St- 
Laurent, vis-à-vis la rue Cuthbert, 
Mme Rena Weiss, âgée de 39 ans, 
demeurant au no 3773, rue Saint- 
Urbain, a été heurtée par un taxi. 
Le conducteur du véhicule, M. Mo­
ses Susser, 29 ans, 5243, rue Clarke, 
a arrêté son taxi pour secourir la 
victime. Elle a été transportée à 
l’hôpital Royal-Victoria.

Un homme a été heurté par un 
tramway, rue Bleury, un peu au sud 
de Sainte-Catherine. Il s’agit de M. 
Léo Bogue, âgé d’une quarantaine 
d’année, demeurant rue Jeanne- 
Mance.

M. Roger Bélanger, 19 ans, 1894 
rue Plessis, a été transporté à l’hô­
pital Saint-Luc, vers cinq heures, 
hier après-midi, souffrant de légè­
res blessures subies dans un acci­
dent survenu en face du no 119 
ouest, rue Craig. M. Bélanger a été

hier matin, Harry Lerner, 45 ans, 
5653, rue St-Urbain. à subir son 
examen volontaire, fisc au 29 cou­
rant Il est accusé d’homicide in­
volontaire à la suite de la mort de 
Mme Elsie Salisbury, survenue dans 
une collision d’auto avec un _tram- 
way dans la nuit du 24 au 2o juil­
let dernier. La victime> est morte 
peu après l’accident à l’hôpital St- 
Luc et un médecin de ! institution 
a déclaré à l’enquête préliminaire 
qu’elle avait succombé à une hé­
morragie méningite et à une frac­
ture du crâne.

Feux d'herbes
Le printemps hâtif a ses avan­

tages mais il a aussi ses dangers. 
Il s’agit ici des "feux d’herbes” 
allumés par les enfants ou même 
les personnes insouciantes qui jet­
tent leurs bouts de cigarettes ou 
leurs allumettes non éteintes sur 
le bord des routes sans prendre 
garde au danger.

Hier les pompiers de l’ouest de 
la métropole ont dû aller éteindre
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Madame Elliott rencontre 
nos mouvements 

de jeunesse
Hier soir, le comité diocésain 

d’action catholique recevait à dîner, 
au club Canadien, Mme Walter El­
liott, présidente d’un vaste groupe­
ment d’associations de jeunes, s’oc­
cupant de la formation de la jeu­
nesse de quatorze à vingt ans, en 
Angleterre.

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait Mgr Albert Valois, P. 
A., V.G., directeur diocésain d’ac­
tion catholique, M. le chanoine Lau­
rent Morin, directeur national d’ac­
tion catholique, Me Eugène Simard, 
et Mme Willie Major, respective­
ment président et présidente du co­
mité diocésain d’action'catholique, 
le Dr J.-A. Vidal, président natio­
nal d’A.C. et tous les membres du 
comité diocésain d’A.C.

A l’issue du repas, Mme Major 
sept incendies de ce genre. Ces présenta l’invitée à l’assistance, et
feux ne sont peut-être pas dange­
reux quand ils sont contrôlés, r..ais 
à plusieurs reprises par le oassé 
ils ont été l’objet de conflagration.

C’est pourquoi le chef de district 
C. Ouellette a lancé un appel à la 
population et surtout aux parents 
leur demandant de surveiller les 
enfants afin de prévenir ces gen­
res d’incendies.

Le procès du Dr Petiot
Paris, 19 (A.P.) — Le Dr Marcel 

Petiot, que la presse française com­
pare au légendaire Barbe-Bleue, a 
commencé sa lutte pour la vie hier, 
en affirmant que les 63 personnes 
qu’on l’accuse d’avoir tuées étaient 
des ‘‘traîtres” qui avaient été exé­
cutés par un groupe de la résistan­
ce, auquel il appartenait.

Le médecin, homme noir de 
courte taille, et au regard perçant, 
a écouté d’un air pensif les accusa­
tions portées contre lui dans le pa­
lais de justice, étroitement gardé, 
accusations voulant que sa “maison

heiirté nar iin rnniinn pn iravprEont I été une véritable manufacture heurte par un camion en traversant1 , .p,-» ,wiarp m,P

La glacière Duceppe & Frères, 
marchands de glace, à Longue- 
Pointe, a subi de lourds dommages 
causés par un violent incendie hier 
soir.

Le feu, de cause inconnue, a dé­
buté vers 7h., et à l’arrivée du chef 
de district Bourdon les flammes en­
touraient toute la glacière située 
• ue De Boucherville, près de la rue 

her — Â Montréal, le is, à 93 j Lecourt, atteignant une hauteur de 
ATt °*otp*rr(; ^i’°FontiiMne'rt ne 1 t,rès de 50 pieds. Ordre a été donne

J’utiliser les échelles Magyrus à 
ause de la hauteur de cet irameu- 
de.

L’assistant-directeur Anselme Fi- 
ion/ le chef mécanicien Séguin et 
-on assistant, le lieutenant A. Plai- 
•ance, se sont rendus sur les lieux 
pour diriger les manoeuvres.

Après 90 minutes de travail ardu 
.es flammes étaient sous contrôle et 
es pompiers ont dû demeurer sur 

lieux toute la

la chaussée. Après pansement à 
l’hôpital il a pu retourner chez lui.

Trucs mis à jour
La Gendarmerie royale du Ca­

nada a mis à jour hier deux trucs 
différents de contrebande. Dans le 
premier cas il s’agit de l’entrée illé­
gale aux Etats-Unis, de Grecs ré­
cemment arrivés au Canada. Un

de meurtres”. L’Etat déclare que, 
des personnes tuées, seulement 27 
ont été définitivement identifiées et 
qu’aucun indice prouve que ces vic­
times étaient des collaborateurs.

Accusé de meurtre
Brisbane, 19 (C.P.) — 

nest Cowan, 21 ans, 
comparu, en cour de

venir tout danger.

■e, «is? p-re La Fontaine.
H O SK — A Montréal, le 17, à 37 ans 

I • Onse-Alma Paquln
,, HERE — A St-Hubert, te 17. à 04 

a. ' ert LaHirrl' ill', de feu Emer 
La .'ornière et de feu Elmlre Piette.

• YM 'RCHE — A Montréal, le 17, Mme 
re-’.vo T ouïs Lamarche, née EllaabetJ 
C’"utler.

• 1NLRY — A Montréal, le 17. à 59 ans 
A' ' Landry, époux de Florence Major 
1 Bourget.

A,NDRY — A Montréal, le 18, k 21 ans 
F nd r mdry. fils d'Alexandre Landr. 
e A N- lia Laplerre.

' \PL ANTE — A Dorval, le 18, k 82 ans 
Ml? Alma Laplante, fille de feu Octave 
I-nl-nte et de feu Sarah Lassonde, 49 
S - Josenh, Dorval.

• \URIN — A Montréal, le 18. à 46 ans Morts CO PriSOli 
R T au-ln. époux de Florida Dubreull.

vr-npETIT — A Montréal, le 17, k 57 
r ’nçole-d'Assise Moutoetlt, époux
t R-ymond.

ER — A Montréal, le 17, Mm 
t ’ ouïs Poirier, née Adéline Marcot-
t. > Cartier.

EEL — A Montréal, le 16. à 84 ans 
M euve Jean Scheel, née Julienne Han-
Cl’ ’’^

SI ’ARD-LEOAULT — A Montréal, le 16, 
k 37 ans, Phllomène Slgouln, épouse en 
lêres noces de Joseph Simard; en 2es, 
d’Osccr Legault, 6530 Denormanvllle.

TETREAULT — A Chambiy-Bassln, le 17 
à 65 ans, Mme veuve Eusèbe Tétreault. 
nés Délia Fortin _ , „„

THOUIN — A Ste-Lucle, le 17. k 83 ans 
Israël Thouln, époux de Marie-Anne Mo­
rin.

soiree pour pre-

- George Er- 
fermier, a

-  _ — — v •• L LM 1. ] ' O i U, Cl L ' 7 M ! ML pOllCC 11 i é P,
marin de cette nationalité, déser- sous l’accusation du meurtre du Dr 
leur depuis quatre ans, s'occupait James Carson Taylor, 31 ans, de 
depuis le moment de sa désertion Toronto, tué le 19 février dernier, 
de ce commerce qui rapportait de ‘ 
bons bénéfices.

L’inculpé se chargeait de faire 
venir au Canada un nombre indé­
terminé de ses compatriotes et en­
suite leur faisait passer la frontière 
moyennant considération monétai­
re.

Le prévenu, qui comparaîtra in­
cessamment devant les cours de ju­
ridiction pénale, avait déserté son 
navire il y a quatre ans. Appréhen­
dé peu après il attendait d’être en-

Le tir Taylor se rendait à Melbour­
ne pour aller prendre son poste de 
professeur à l’Université de Mel­
bourne, lorsque le navire est arrêté 
à Brisbane le 13 février.

Il a été assassiné alors qu’il pre­
nait l’air, marchant sur une route 
qui longe le port. Il serait tombé 
un moment donné au milieu d’une 
embuscade et aurait reçu des 
blessures à la tête qui ont entraîné 
sa mort six jours plus tard. Le dé­
tective J. J. Mahoney de la sûreté

voyé à Saint-Jean, N.-B., lorsqu’il a de Brisbane, a affirmé hier que 
réussi a s enfuir de nouveau pour j Ccr.van avait admis le 15 février
revenir à Montréal et y prendre 
femme. Il a alors ouvert un com­
merce et s’occupait de. plus de la 
contrebande de ses aompatriotes. 
La police fédérale ouvrira une 
enquête sur la façon dont procé­
dait cette contrebande.

Dans le deuxième cas il s’agit 
de vente illégale de graines de se­
mence à nos voisins du Sud.

Cinquante-cinq tonnes de grai­
nes de semence et quatre camions 
appartenant à des fermiers du com­
te de Missisquoi ont été saisis en 
fin de semaine par la Gendarme­
rie royale. Six fermiers qui sont 
présentement détenus se seraient 
livrés au commerce illégal de grai­
nes de semence avec d’auîres fer­
miers des Etats-Unis. Ils seront 
traduits sous peu devant les tri­
bunaux.

A la prison
Roger Ménard et Roger Rollin, 

dont l’adresse n’apparait pas au 
, dossier, ont admis leur culpabilité,

** 11 i o r- n T-» »- A r~ J   A. _ rx
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CALENDRIER
3« mol* MARS » lour*

Demain: MERCREDI 20 MARS 1948 
S. CUTHBERT, évêaue et confesseur. 
Lever du soleil. 6 h. 04.

Coucher du soleil. 6 h. 1T.
Lever de la lune. 8 h. 15.
Coucher de la lune, 7 h. 44.

Nouvelle Lune, le 3. à 1 h. 01 m. du soir 
p- mier Quartier. Je 10,_à_7 h; 03^
P'^ine 
nemler

mites au cours de la journée d’hier 
. la prison commune du district de 
lontréal, u Bordeaux. Il s’agit de 

john Gedeon, alias Hunter, 32 ans,
«728, avenue Coloniale, sur qui pe­
saient diverses accusations, notam
ment celle d’avoir conspiré avec 4 hier après.midi devant jugê”f:- 
au res presumes complices, dans le A. Fontainej so’us l’accusation d’â- 
mt de commettre un vol avec vio- voir volé> ]e 17 marS) une aulo“
en ce, et de hredO Brien, age de 3« pnété de M. Robert Glouton, d’une
ms, 619, nie de la berme, aussi • • ----- - ’ u Ulir
morl de causes inconnues. Les ca­
davres ont été transportés à la 
morgue.

Quatre noyés
oiii., iy (tj.B.) —— (Juu-
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l L-iiiA/ai ccttiUil UUU-S 14“ 

aao la cAU^iOOA laioiit ut O vivrt*^
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üAio, ocoi’fccs ailuic, uus» et suit
frere, üeraia, 20 ans.

On dit que l’embarcation était 
trop lourdement chargée. Elle 
transportait des provisions pour 
Its résidents de rile Wolfe et les 
taux du lac étaient encombrées de 
glace flottantes et immergées.

avoir frappé le Dr Taylor à la tète, 
à deux reprises, le soir du 13.

Actives recherches
Hamilton, Ont., 19 (C.P.) — La 

police provinciale poursuit active­
ment ses recherches pour identi­
fier le torse d’un homme qui a été 
trouvé près de Hamilton, samedi 
dernier. H est certain qu’il s’agit 
d’un meurtre et les médecins légis­
tes affirment qu’il a été commis au 
cours des deux dernières semaines.

Actuellement l’on tente de retra­
cer les noms de toutes les person­
nes disparues depuis quelque temps 
pour les identifier.

Mlle Hélène Larose, présidente dio­
césaine de la J.I.C.F., donna une 
brillante synthèse de l’oeuvre en­
treprise par les mouvements spé­
cialisés: elle expliqua le fonction­
nement de chaque mouvement de 
jeunesse et montra comment, grâce 
à des réunions et à des services de 
toutes sortes, les dirigeants assu­
rent la formation des membres et 
procurent à la jeunesse de leur mi­
lieu les moyens de parvenir à une 
vie plus saine et en même temps 
conforme à la doctrine du Christ.

M. Simard expliqua comment les 
adultes ont appliqué la même for­
mule; il démontra de plus que tout 
est parfaitement coordonné par le 
comité diocésain d’A.C. qui organi­
se actuellement deux grandes cam­
pagnes: l’une pour l’organisation 
des loisirs et l’autre pour la lutte 
contre l’immoralité.

Mme Elliott, appelée à adresser 
la parole, remercie les deux confé­
renciers de leur exposé clair et 
complet: elle se dit enchantée delà 
visite qu’elle avait faite, au cours 
de l’après-midi, dans les différen­
tes centrales des mouvements et 
elle donna un court aperçu de <'e 
qui se fait actuellement en Angle­
terre.

L’Etat, selon Mme Elliott, colla­
bore beaucoup pour aider la jeu­
nesse à s’organiser, il est prêt à sc 
rendre aux demandes qu’on lui fait 
et afin d’assurer la formation des 
chefs, il fournit de généreux sub­
sides sans enlever a chaque grou­
pement son autonomie et sa liberté 
d’agir. La guerre a compliqué la si­
tuation, mais on a traversé avec 
succès ces années difficiles; les 
chefs de groupe descendaient dans 
les abris souterrains et, afin de re­
lever le moral des jeunes, s’occu­
paient de les amuser et de les ins­
truire: en 1939, on n’atteignait que 
30% de la jeunesse et en 1944, on 
est monté au delà de 72%. Les loi­
sirs organisés font un appel au vo­
lontariat et c’est ainsi qu’on fait ac­
quérir le sens des responsabilités. 
Le but qu’on se proposait étaif 
avant tout de rendre service à la 
communauté.

Mgr Valois, en prenant la parme, 
félicita Mme Elliott du beau travail 
accompli et l’encouragea à pour­
suivre son oeuvre sociale pour le 
plus grand bien de ses concitoyens.

ce. Ces fiduciaires pouvaient se 
faire remplacer comme membres 
du conseil municipal par des per­
sonnes de leur choix. De plus, ces 
conseillers pouvaient se désigner 
eux-mêmes leurs remplaçants.

Par la nouvelle loi, cette ville, 
créée afin d’établir un centre 
de villégiature, sera administrée 
ainsi: jusqu’au mois de juillet 1948,

nommé Bocco Péri, qui s’était lui- 
même surnommé le roi des contre­
bandiers et qui est disparu depuis 
deux ans. Toutefois, la police a en 
mains plusieurs noms de person­
nes disparues depuis un an ou deux.

La ville d'Oka-sur-le-Lac
. _ - ----------------- Québec, 1 9(D.N.C.) — Par un

valeur d environ $400. Ils sont éga- bill de M. Duplessis adopté à l’As- 
lernent accusés d’avoir gardé en semblée législative, l’admimstra- 
leur possession l’auto précitée. Ils lion de la ville d’Oka sur le Lac 
ont été condamnés sous ces deux sera modifiée. Depuis le 29 mai 
chefs d’accusation à un an de pri-; 1942, en vertu de la loi existante, 
r''’’ ce territoire, appartenant à la pro­

vince et qui faisait autrefois partie 
du domaine des Sulpiciens, a été 
administré par les fiduciaires aux 
biens commerciaux de Saint-Sulpi-

L’on croit qu’il s’agirait d’un dé- ] ]e conseil municipal d’Oka sur le
k t-Vt WW»-SV Ll il n a -a * #. t ^ £ m * J. la«« W « • a. • * •

son chacun.

A l'examen volontaire

Le juge René Théberge c cité.

Lac sera composé des fiduciaires 
aux biens commerciaux de Saint- 
Sulpice désignés par le gouverne­
ment et de deux contribuables do­
miciliés dans une municipalité ad­
jacente, dans le comté des Deux- 
Montagnes, et que le gouvernement 
désignera,

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

Fa Patrie 
Ueuriste
188 est. STE-CATHERIW
Livraison nartout direct» 

ment de notre serre- 
chaude
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La reine Elisabeth visite l'université Kaki

MARS 1946

Autre victime
Tout le monde se rappelle la

......................... ........ ..........tempête du 14 février dernier qui
I.unê.'ïrvr à'zV. Ï1 m du soir j a balayé la métropole faisant cinq 
Quartier le 25. à 5 h (7 m du soir victimes dont quatre blessés et Un

i mort. On a enregistré hier un 
deuxième décès attribuable à cette 
bourrasque. Il s’agit de Mlle Mar­
guerite Grieve, 72 ans, 1741) ouest, 
rue Dorchester, employée au jour­
nal The Star depuis cinquante ans.

| Elle avait été blessée lorsqu’une fa- 
| çade temporaire a été emportée par 
i le vent en face de 751, rue Saint- 

Pierre, un peu au nord de la ruelle 
| des Fortifications.
! Mlle Grieve avait été transportée 
i à l’hôpital Saint-Luc où, depuis, les 
i médecins de cette institution ont 
; tenté mais en vain de lui conser- 
j ver la vie. Le cadavre a été trahs- 

oorté à la morgue.

Accidents de la rue
Quatre accidents de la rue ont 

fait autant de victimes au cours de 
la journée d’hier. Pour la troisiè­
me fois en une semaine un chauf­
fard a fait des siennes. Cette fois 
ci, l’accident s’est produit à la 
Pointe Saint-Charles, vers 8 h., hier 
soir.

La victime est M. Coleman Da­
herty, 45 ans. 1677, rue Mullins qui, 
au moment où il traversait la chaus­
sée en face du no 1417 rue Welling­
ton, a été heurté par une automo­
bile qui filait à une vive allure et •
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Portes la banda qui convient A votre maiaisa. 
Nous avons un assortimsnt comptai da bandas 
hamiairas bandas médicales bas àUsnques. 
supports, vestas an chamois ou an flanelle 
rouqa pour eaux qui soutirent da bronchite. 
Essayage à dom'cile ou dans nos salons 
privés sans bais additionnais. Experts 

et expertes i votre service alua- 
tant selon l'ordonnance da 

votre médecin.
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46 grèves dans le Québec 

en 12 mois
Québec, 19 (C.P.) — Une étu­

de préliminaire du rapport de 
1945 du ministère provincial du 
Travail, tel que présenté la semaine 
dernière à l’Assemblée législative 
par le ministre du Travail, M. An­
tonio Barrette, démontre qu’il y a 
eu 46 grèves dans la province en­
tre le 1er avril 1944 et le 31 mars 
1945.

Six de ces grèves étaient sous la 
juridiction provinciale. L’arrêt du 
travail concernait 12,381 employés 
qui perdirent 60,851 jours de tra­
vail. Seize de ces grèves ont été 
réglées en faveur des travailleurs, 
neuf en faveur des employeurs, et 
les 22 autres ne sont pas encore so­
lutionnées.

La Commission du salaire mini­
mum a émis 31 ordonnances en 
faveur des employés qui n’étaient 
pas protéger par des contrats d’en­
tente collective.

Histoire des Sciences 
et de leurs 

Applications
par LOUIS BOURGOIN

Volume de S25 pages.
Orné de 9 figures, de 10 por­

traits à l'encre et de 2 photo­
graphies.

Au comptoir ; $1.50 
Par la poste : $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

héumons-Conférences
MARDI, LE 19 MARS

L’INSTITUT FAMILIAL. — A S h., (Si 
i amphithéâtre des Ecoles ménagèrea n 
vlndales. 3420, rue Bern angle Sharbroo 
conférence du R. P. Bernardin Vervt 
O.F.M. Sujet: "Pourquoi æ marier?”
9 heures, conférence de M. l’abbé Irta 
Lussier. Sujet: "Comment distinguer • 
types d’enrejate?’’

ASSOCIATION DU QUEBEC pour la p ! 
ventlon de» accidents du travail. — Oc 
grès régional de sécurité Industrielle à S 
Thérèse. A 8 h., en la salle de l’éc( 
Salnte-Théréee. grand ralliement < j 
vrler. Conférences et projections de fil 
sur la sécurité. Entrée libre.

LA SOCIETE MEDICALE de Montréal.
A 9 heures dans la pavillon des gard * 
malades de l'hôpital Notre-Dame. Sujet ) 
symposium: "Le centenaire de l'anest) 
sle”.

MERCREDI, LE 20 MARS

SOCIETE CANADIENNE D'HISTOI 
NATURELLE et Société de géographie. 
A 8 h. 30, dans l’amphithéâtre du Jan 
botanique conférence de M. Jacques Ron 
seau, directeur du Jardin; sujet: "Che* 
Indiens de Mistassini". La conférence s 
suivie de deux films: “Land of the Cre 
et "Portage”. Entrée libre.

OL'TB ST-LAURENT KIWAN1S de Moi 
rèal Inc. — A midi trente, en la salle 
bal de l’hôtel Rltz-Carlton, dîner hetx 
madaire. Conférencier: M. Alfred Ferv 
Larose, président du club Saint-Denis, f 
Jet: "Le rôle social du club”.

THE ADVERTISING AND SALES ES 
CUTIVBS CLUB OF MONTREAL. — A I 
dl trente, à l'hôtel Mont-Royal, dtner-ci 
serle régulier. Conférencier: M. Arthur 
Carter, gérant général de la compag 
“Green Cross Insecticides". Sujet: "I 
story of DDT’'.

» [

* [
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Retraite
Spécialement organisée pour

VOYAGEURS DE COMMERC
à la maison QUERBES. 

Toilette, P.Q.
du Jeudi soir 11 avril au dimanche 1 

Appeler en fin de semaine 
T.-M. PEPIN — DU. 6274

. Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations ollertes 
ici par le bureau local du. Service national 
de Placement et, ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

UN MESSAGE AUX VETERANS
VOULEZ-VOUS UN METIER PLUS REMU­
NERATEUR ? ECOUTEZ POUR PLUS DE 
DETAILS LE PROGRAMME “ON VEUT 
SAVOIR” DIFFUSE A RADIO CANADA, 
LE DIMANCHE 24 MARS A MIDI.

Un message aux employeurs 
ENTRAINEMENT SUR PLACE

LES HOMMES ET FEMMES LICENCIES DES FORCES 
ARMEES SOLLICITENT L'OPPORTUNITE DE S'ENTRAINER 
A VOTRE GENRE DE TRAVAIL.

Patrons de grandes ou de petites entreprises, pourvoye* è 
vos besoins futurs de main-d'oeuvre en entraînant immédiata- 
ment des vétérans selon vos propres méthodes.

Le Gouvernement peut vous aider en payant une partie des 
rémunérations de ces futurs ouvriers.

- Vous y gagnez à aider un vétéran —
Pour information, veuillez communiquer avec :

L’AIDE A LA IEUNESSE
Chambre 201, 132 ouest rue S*-Jacques,Mtl

Tél. • MA. 610!

Chaque bureau du Service national dm 
Placement offre des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres région» 
au Canada.

Si voua êtes optes è remplir un des emplois ei­
de»* us. adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

La Reine Elizabeth a rendu visite dernièrement à l'université Kaki, qui donne des cours aux soldats 
Canadiens qui attendent d'être rapatriés. Nou’ voyons ici Sa Majestée rn-sant avec le soldat Gilles 
Lajoie de Québec.

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell A. MacNamara

Minéitro du Travail Soua-minütre
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il’encombrement de la circulation:
un problème continuel

? ____________ «

Remèdes proposés par le président de la compagnie 
des tramways, M. R.-N. Watt — Elargissement 

des rues, autostrades et métro
“Quels que soient les projets en­

trepris pour trouver une solution à 
l’encombrement de la circulation à 
Montréal, il est à espérer que l’on 
saura accorder une juste considé­
ration “aux droits indiscutables des 
voyageurs de tramways”, parce 
qu’ils représentent la majorité, 
qu’ils paient beaucoup plus de 
taxes que les autres citoyens, qu’ils 
ne se servent pas des rues pour le 
stationnement et qu'ils contribuent 
pleinement et entièrement au coût 
de l'entretien des 914 milles de 
rues de la ville, alors que les voi­
tures dans lesquelles ils voyagent 
ne circulent que sur 205 milles de 
rues. L’élargissement de la chaus- 
-sée et la construction d’autostrades 
n’apporteront qu’un remède limité 
au problème et seront peu utiles 
aux 1,200,000 voyageurs qui dépen­
dent des tramways pour leur trans­
port, chaque jour”.

Telles étaient quelques opinions 
émises, aujourd’hui, devan: un club 
de Montréal, par M. R. N. Watt, 
président de la Compagnie des 
Tramways de Montréal. M. Watt 
avait intitulé sa causerie: “L’en­
combrement de la circulation”.

Analysant à fond le problème de 
l’encombrement de la circulation à 
Montréal, ses causes et les divers 
remèdes proposes, M. Watt déclara 
que “l’encombrement de la circula­
tion ne constituait pas un nouveau 
problème, mais qu’il devenait de 
plus en plus épineux et qu’il sera 
bientôt si grave qu’il pourra deve­
nir un désastre pour la commu­
nauté.”

Trop d'automobiles
“L’encombrement de la circula­

tion date, dans la majeure partie 
des cas, de l’usage sur une haute 
échelle des automobiles ordinaires. 
Je crois que l’on a commis une 
erreur en tentant de résoudre le 
problème en mettant à la disposi­
tion de la masse du public des 
moyens nécessaires pour parcourir 
en automobiles le chemin qui sépa­
re leur foyer de leur travail. Cette 
pratique s’est avérée actuellement 
impossible, mais si elle est mainte­
nue, le centre de nos villes devra 
être complètement reconstruit et, 
en ce faisant, nous placerions un 
fardeau de taxes trop lourd sur les 
épaules des contribuables”.

M. Watt divise ensuite en cinq 
catégories ceux qui se servent do 
la chaussée; le piéton, le camion­
neur, l’automobiliste, le chauffeur 
de taxi et le voyageur de tramway. 
“Tous ont le même désir de dépla­
cement, mais le voyageur de tram­
way est le seul qui soit intéressé à 
l’usage de la chaussée pour se dé­
placer, alors que les autres, parta­
geant le même intérêt, en possè­
dent d’autres.

Eliminer le stationnement
Une fois que l’on établit que cer­

taines rues sont requises pour le 
déplacement de la circulation, ces 
rues ne devraient pas être obstruées 
par le stationnement des véhicules, 
car le jour est déjà loin où les gran­
des villes pouvaient se payer le luxe 
de voir leurs rues obstruées par des 
véhicules en stationnement.

“L’élimination du stationnement, 
continue M. Watt, double la capa­
cité de la chaussée, sans qu’il soit 
nécessaire de dépenser le moindre 
sou. Cette mesure peut être mise en 
vigueur au cours de la nuit et ne 
demande aucune dépense du capi­
tal”.

M. Watt, en discutant les mesu­
res diverses proposées pour amé­
liorer les conditions de la circula­
tion, traita tout d’abord de l'élar­
gissement des rues.

L'élargissement des artères : 
autostrades
“Tandis que les améliorations de 

l'élargissement des rues fournissent 
une capacité additionnelle de 
chaussée, il a été démontré qu’elles 
n’affectent en rien les conditions 
de la circulation en général. Il y 
aura toujours le même entremèlc- 
ment de piétons, d’automobiles, de 
camions, de taxis, de tramways et 
d’autobus.

i “Les largeurs de chaussée suffi­
santes pour six voies de circulation 

[(trois dans chaque direction) ont 
i prouvé leur efficacité. Les tentati- 
'ves d’augmenter la capacité de la 
circulation en construisant des rues 
à huit ou dix voies oqt été dispen­
dieuses, inefficaces et dangereu­
ses”.

, Passant en revue les avantages 
ides autostrades, M. Watt déclara: 
“Les autostrades ont des limites 
bien définies comme moyens de 
permettre à un grand nombre d’au­
tomobilistes de sortir ou d’entrer 

1 dans les districts commerciaux en­
combrés. A mon avis, les autostra­
des construits dans la banlieue des 
villes sont utiles pour conduire les 
automobilistes au bas de la ville, 
mais ils «ont dispendieux en pro­
portion des services qu’ils rendent 
et demanderaient la reconstruction 
d’une importante partie du centre 
de la ville”.

tro, M. Watt a dit que "bien qu’il 
n’y ait à date aucun indice que 
personne, sauf la municipalité, se­
rait appelé à défrayer le coût de 
l’élargissement de la chausée ou 
de la construction d’un autostrade, 
j’ai recueilli des suggestions à l’ef­
fet que le coût de construction 
d’un métro devrait être assumé par 
la compagnie de transport pu­
blic”.

Raisons humanitaires 
en faveur du métro

Les Législatures 
provinciales

Principes créditâtes mis en pratique 
en Alberta — Le gouvernement 
C.C.F. de la Saskatchewan préco­
nise un plan d'assurance-santé, 
avec l'appui du pouvoir central
La Chambre provinciale de l’Al­

berta a été saisie aujourd’hui d’un

Pour rassemblée
des conseillers

Ils auront à résoudre le problème du 
taxi et à remplacer M. Honoré 
Parent ____ _
Il est à peu près certain que le 

conseil municipal sera convoqué le 
27 mars prochain, conformément à

La Commission 
des ambulances

Elle n'a pas réussi à tenir une seule 
séance — Elle se dissolvera de­
main
La Commission spéciale que le 

Conseil municipal a nommée le 18 
février dernier pour étudier les 
moyens d’améliorer le service d’ain- 

mourra
la promesse faite aux conseillers

a tic an.o.c u ..ui v. .... par m. J.-O. Assclin, président du ! bulance à Montréal, mourra de
projet de loi du gouvernement de comité exécutif, à la fin d^* la séan-j “vieillesse” demain... sans avoir
Crédit social destiné à équilibrer le ce sur le budget. | rien de nouveau à communiquer au
pouvoir d’achat de la population et j Les conseillers, semble-t-il, au- ! Conseil et à la population montréa-

ront encore beaucoup de pain sur \ laisc.
la planche, et l’on prévoit que cer-j Conformément aux dispositions 
tains item donneront lieu à des dé-. (jg ja Charte, cette commission a
bats d’envergure. ... ! été nommée pour une période de

Deux questions principales «e-1 30 jours. A la fin de cette période i

le coût de la vie et à assurer une 
équitable distribution des marchan­
dises.

La mesure, “une loi respectant 
les droits des citoyens de l’Alber­
ta”, a été passée en première lec­
ture. Revenant aux premiers prin­
cipes du Crédit social, ce projet de 
loi permettrait au bureau des com­
missaires de crédit d’émettre cer­
taines ordonnances sur les mar-

w ». j-. 1 1 I chandises et les services sous forme

ala peu d’.rdre.daual, foucUonn.me.i

La Banque mondiale prête 
à fonctionner cet automne

La Banque aura pu consentir des prêts substantiels 
aux pays dévastés, croit-on, d'ici la fin de l'année 

— Réserve de $9,100,000,000 pour la Banque 
et de $8,800,000,000 pour le Fonds

Savannah, 19 (A.P.) — Les délé­
gués à la conférence monétaire in­
ternationale de Savannah se prépa­
rent aujourd’hui à réintégrer leurs 
pays respectifs, confiants que la 
Banque mondiale aussi bien que le 
Fonds monétaire international, tels

.e^uTT n ^ 30 jours. A la fin de cette période qu’on vient de les organiser en
ront débattues, celle du taxi et celle eije fajre rapp0rt au Conseil cette ville, pourront fonctionner
du remplaçant du directeur des ; ou au Comité exécutif et se dissou- ■ ’ P * J

,1’
remplaçant du

services. Me Honoré Parent, C P -! dre ensuite
2â ! C’est demain soir que prend fin

ville.
passées au service de la j «Re péré et l. Com:

Le comité exécutif a déjà annon-lmission des *mbuIances -Pa*
rp rni’il pst h mettre la dernière 1 encore tenu une seule séance. On a 
™i" > »o„ rapport sur le taxi et l”'» ‘'"““'Ll,g"1’??* JS?" J?
qu’il fera préparer un pi 
glement qui, espère-t-il.

rojet de rè- 
mettra un

du service de taxis.
Les permis seront-ils limités? On 

incline de plus en plus à croire que
nie Montréal, exposée aux caprices! Cour supreme de 1 Alberta avant sa 
du climat, sujette aux fortes tem-! P1-.0. arna^1®n’. a déclaré le premier 
pètes de neige, aux vagues intenses ! ministre, M. Manning, 
de froid, il ne devrait pas être j c /- i l- .•
question d’exposer les voyageurs de I Colombie canadienne
lpaï,TpayS,tflorinpepmPn^;p11 p^ I A la Législature de la Colombie 
te une difference notoire entre!__ ® w 14- *^ xv-
l’usager de l’automobile qui est j Jan1a,dlenn^:.^^• d ",lniC^’'C^eI
assis confortablement dans sa voi- de j °PP°s,tion CCF, a declare (lue) w” ntr • . J n,. ip noraijre n’est nas 
ture, attendant que l’enconibrement ‘outes. I6* propositions, connues j Montrea!, dont le nombre n est pas

1 >- -=—— — -»*— = ■- -i ■ jusqu ici, de la conference provm- • ... .1 J Le comité executif, apprend-on

tenir une assemblée, mais elle a dû 
être contremandée faute de quo­
rum.

M. Dave Rochon, membre de la 
commission, et principal propagan-

dès l’automne prochain.
Le secrétaire-trésorier, M. Fred 

M. Vinson, représentant des Etats-
Unis, prévoit que la banque aura T garantie de la Banque mondiale. Les 
fait des prêts substantiels, particu­
lièrement pour 
des pays dev

la reconstruction 
vastés par la guerre, 

d’ici la" fin de l’année.
D’autres délégués ont estimé que 

les prêts probables, à cette époque, 
s'élèveront de 81,000,000,000 à 
82,000,000,000. Ils considèrent que 
des pays épuisés comme la Grèce, 
la Pologne, la Tchécoslovaquie, la

diste d’un meilleur service d’ambu
non‘'car‘letcomiïé exécutif se"serait j lance, a déclaré ce matin qu’il de- ___ ___________ . .
rendu au désir majoritaire des ; mandera au greffier de la ville de i Hollande et la Chine, feront leurs
conseillers à ce propos. ; convoquer les membres de la corn- | soumissions sans tarder, tandis que

“Le taxi, ont dit plusieurs con-J mission pour demain. lion s’attend à ce que les républi-
seillers, doit être traité comme les; Il a toutefois admis qu’il sera jques sud-américaines demandent

voyageur de tramway qui attend i c'ale‘^^^ra^e. s^n*^*a'enI une Perle de sources digne de foi, avait d a-

bouteillage de circulation. Tel est | gnifieralt automatiquement que les; jj est probable qu'il reviendra sur

autres commerces de la ville de trop tard pour faire du travail sé- sous peu des emprunts “de déve-
rieux. loppement”, on entend par là des

“Nous pourrons tout au plus, dit- emprunts pour l’industrialisation 
il, nommer notre président, remplir de pays dont l’équipement indus- 
les trois vacances qui existent ac- triel est surclassé.

le côté humanitaire de la question 
Mais, à mon avis, et vous le parta­
gerez, car vous êtes tous des em­
ployeurs, il y a le côté monétaire. Si 
vous arrivez au bureau, le matin, 
vos employés également, après 
avoir parcouru la distance qui sé­
pare votre maison de votre bureau, 
de façon confortable, à l’aise, vous

services du gouvernement seraient ;S1 décision et proposera de permet
moins adéquats que ceux dont la 
population jouirait «i elle imposait 
sa propre forme de taxation d’après 
les anciens taux.”

En Saskatchewan
A Régina, le premier ministre <ie

accomplirez votre travail de la i la Saskatchewan, M. T.-C. Douglas,! ^__
de façon plus efficace. Il j a dit à la Chambre qu’il avait con- M. Parent, c’est le conseil qui déci-
vie» wvot» onncôniteinf ni* *» 1 wr fl___ _ ____ __ 1 ______ _____________ . «

journée _ _ ________ ___ _____
me semble par conséquent qu'il y j fiance que la conférence fédérale- 
va de votre intérêt comme em-1 provinciale apporterait un plan 
ploycurs de faire tout ce que vous j d’assurance-santé avec le concours 
pouvez pour fournir un moyen de , dll gouvernement fédéral. Il a ré- 
transport confortable a vos em- ; véIé que 1a loi provinciaie, pré-
P “La régularité du service dans j
un métro est assurée par la dispa- ! rha?U«*in
rition complète de toutes les opéra-j chewan et pour chaque famille 
lions de circulation, arrêts, in-;t>our. lin h0Pital provincial et un 
terruptions et autres auxquelles j service de diagnostic, avait ete 
sont sujets tous les véhicules opé-! formée en prevision d un plan _fe-

Li

tre à tout citoyen de faire du taxi 
pourvu qu’ils remplissent les con­
ditions du règlement.

On dit cependant que les condi­
tions seront beaucoup plus strictes, 
surtout quant aux assurances et à 

, l’entretien des voitures servant a 
faire du taxi.

Pour ce qui est du successeur de

dera; le comité exécutif a annonce 
qu’il ne fera aucune suggestion.

De grondes fêtes ou sacre 
de S. E. Mgr Roy

Les Trois-Rivières, 19 (p.N.C.)
_De grandes fêtes auront lieu aux
Trois-Rivières les 30 avril et 1er 
mai, à l’occasion de l’intronisation j 
et du sacre de notre nouvel évêque, 
Son Exc. Mgr Maurice Roy.

L’intronisation aura lieu le 30 
avril au soir, un mardi. Le lende

au sein de la commis- 
demander au Comité exécu- 

mettre un item sur l’agenda 
de la prochaine séance du Conseil à 
l’effet de prolonger de 30 jours la 
vie de la commission.

M. Rochon a souligné que cette 
commission a été sérieusement han­
dicapée par la démission de trois 
de ses membres, sur un total de 
huit. Comme le quorum est de qua­
tre il suffit de deux absences pour 
rendre toute séance impossible.

Si l’on peut continuer notre tra­
vail pendant 30 autres jours, a dit 
M. Rochon, je suis certain que nous 
serons en mesure de présenter un 
rapport au Comité exécutif.

La Banque mondiale ne tardera 
pas à se défaire des fonds souscrits 
à l’heure présente par les pays qui 
en font partie. On ne veut d’abord 
utiliser que de faibles pourcentages 
des souscriptions totales, pour les

premières opérations de cette ban­
que.

Pour cette raison, la banque lan­
cera ses propres “emprunts de la 
banque mondiale”. Les premiers es­
sais seront probablement faits en 
septembre ou en octobre. On se pro­
pose d’accorder à ce moment-là 
uniquement de faibles offres, de 
l’ordre de $100,000,000. Plus tard, 
les sommes à offrir aux nations 
étrangères pourront l’être avec la
S37 pays membres endossent le ris­
que pour toute insolvabilité de la 
banque pour ce qui a trait aux em­
prunts qu’elle contractera.

Des personnages officiels, mem­
bres de rette conférence, ont prédit 
qu’en définitive 45 ou 50 nations 
feront partie et de la Banque et du 
Fonds, et que l’apport de chacun à 
la réserve pourra dépasser $10,000,- 
000.

Si les 45 signataires des accords 
de Bretton Woods donnent leur 
adhésion, la réserve de la banque 
s’élèvera à $9.100.000.000 et le 
Fonds sera de $8,800,000,000, mais 
la Russie, la Nouvelle-Zélande, l’Aus­
tralie et quelques autres pays n’ont 
pas encore approuvé les accords de 
1944.

D’un autre côté, l’Italie a deman­
dé d’être admise, de même que la 
Turquie, le Liban et la Syrie. Pas 
un seul de ces pays n’était parmi les 
signataires de Bretton Woods.

Imposantes cérémonies 
à l’Oratoire

Sentences de 68 années de 
bagne Imposées ce matin

Il s'agit de bandits qui ont terrorisé la population 
depuis quelque temps

rant sur des rues de surface. Les ! dêral. Mais, s’il n’y a pas de plan 
voyageurs qui attendent actuelle-1 fédéral, la loi provinciale pourra
ment leurs tramways sur des trot-1 quand même agir seule. ______ _ -....... ........ .......
loirs ou dans des zones de sûreté,! Le chef de l’opposition libérale, ! majn rnatin> Mgr R0y sera sacré êvè
sous toutvs sortes de températures, j M. W. J. Patterson, qui a ouvert le ciue par son Em. le cardinal J.-M.-
auront à leur disposition de chauds i tlebat sur le budget de la province, ...... 1— ----
abris et des gares de métro con- ! a accusé le gouvernement C.C.F. de 
fortables. De plus, la disparition I vouloir augmenter les taxes de $20,- 
des tramways sur quelques-unes ! a ,<IU un budget de
des principales rues dans les dis- j $50,000,000 était enorme pour une
Iricts encombrés, aura comme ! province de 85,000 habitants, 
résultat une amélioration sensible ! 
dans la capacité de la chaussée”.

L'usager des transports 
en commun
“Le voyageur du tramway se sert

En Ontario
La Chambre ontarienne termine-

VI U V, yjiAt V-» .. * —    A

Hodrigue Villeneuve, archevêque

Plusieurs bandits qui ont terro­
risé la population ces derniers 
temps iront passer quelques années 
au bagne laissant ainsi les gens de 

La tète de saint Joseph — Messe, 1» métropole vivre en paix, 
pontificale célébrée par S. E. Mgr Un to,al de Pllls de 68 an5 de

Charbonneau, archevêque 
de Montréal

T—A'0':' . , • - . j De grandes cérémonies sede Quebec, lequel sera assiste de ■ iroi.i.,es sont
ïï mV êc Aihini i a fortune uciuuiccs ce matin et hier soir, àLL. EE. NN. SS. Albmi Lafortune,.1,0ratoire St_Joseph du Mont-Royal,
eyeque de Nicolet, et A hur ; pour marquer la célébration de la 
ville, evêque de^ ' ; fête de saint Joseph. A 10 heures, cet '
Son Exc. Mgr Alexandre Vac , i avant-midi, une messe pontificale a 
archevêque d Ottawa, proi one célébrée par S. È. Mgr Joseph
le sermon de circonstance. j Qiarj)0nneaiI) archevêque de Mont-

ermine- ...A Vissu,e ,de c^le.®r,ande.L* i réal. Mgr Ira Bourassa, curé de la 
ra aujourd’hui le débat sur Ladres- bliable cérémonie a la cathédialc, (.athédrale de Sherbrooi{ei a pro.

Son Exc. Mgr Roy sera l_hote d bon-, ll0ncé ]e sermon de circonstance.se en réponse au discours du trône 
afin de pouvoir commencer l’étude

* ~ Kf-s ««s
P-V' cçmnte ,« font j l'ÆrpVTÎe Wïpt'f.'e un 

plusieurs automobilistes, que 1 or'| “iajssez_fajre” vis-à-vis des mines 
trouve un espace sur la chaussée i et des for^ts. 
pour le stationnement de sa voi-1
ture. Il contribue au coût du véhi-1 £„ Nouvelle-Ecoss#
cule qui le niene au bas de la ville, •
le matin, retourne aux remises et j La Chambre de la Nouvelle-Ecos- 
Ic ramène chez lui, sa journée ter-; se continue le débat sur l’adresse 
minée, le soir. 11 ne se sert jamais j en réponse au discours du trône. | £fQ|' finOflcifir (Je 
d'une rue, dans n’importe quel dis- ! Le premier ministre Macdonald a
trict de la ville, pour le stationne-! déclaré que le gouvernement était 'I OSSUrQlICC-

neur à un banquet civique, offert 
par la cité des Trois-Rivières. Le 
tenquet sera servi vers Ih. de l’a­
près-midi, dans les bâtisses indus­
trielles du pays de l’exposition.

Cinq cents convives, au bas mot, 
y seront invités. Le conseil a pris 
cette décision, hier soir, après 
avoir lu un rapport du maire Ar­
thur Rousseau.

gt
ment, en contraste direct avec les I responsable de l’établissement d’u- 
propriétaires de taxis et les auto-! ne formule qui_ permettrait au ci- 
mobilistes qui, pour la plupart, se j toyen de travailler en dehors de
servent de la chaussée pour sta-jsa destinée. C’est pour cette raison ; ge, dans son rapport annuel ae|Fmj.. r)pinijrp r S C .imeneur h» 
lionner leurs véhicules, que Je gouvernement de la Nouvel- 1945 au ministre du Travail, s»rl Collège Saint-Laurent, a présidé

iSU-! _î *__ j * i_ _ • —

Une dernière messe a été célébrée 
après cette messe pontificale.

Au cours de l’après-midi, M. l’ab­
bé Alfred Tremblay, vicaire à St-Cé- 
saire de Rouville, prononcera le ser­
mon à l’office de 3 heures. Ce soir, 
selon une tradition qui remonte à 
plusieurs années, la cérémonie de 
clôture a été confiée au Collège 
Jean-de-Brébeuf. Le R. P. Hauser, 
S.J., prononcera le sermon.

( Pèlerinage nocturne
chômage | La nuit dernière, des milliers de

nu <n / n vt r- \ » • i pèlerins se sont rendus au sanctu-Ottawa, 19 (D.N.C.) Le conu-1 ajre de ja montagne, où une messe 
te consult üif de 1 assurance-choma-1 Q à minuit Ue R. P,

l
Le vrai remède: un métro

C’est alors que le conférencier 
parla de la construction d’un métro 
dans lequel la vitesse est plus que le 
double de celle qui peut être obte­
nue sur des voies de communica­
tions de surface.

Traitant du métro au point de 
vue valeurs à la propriété, M. 
Watt déclara qu’“ai>run autre fac­
teur n'a eu une influence aussi 
grande sur la stabilisation’ de la

“Dans mon opinion, le voyageur 
du tramw ay a «droit à une certaine 
considération, parce qu’il représen­
te la majorité, parce qu’il paie plus 
de taxes et qu'il contribue sa pleine 
part à au coût d'entretien des 914 
milles de rues, alors que ses voitu- 
les ne circulent que sur une distan­
ce de 205 milles en rues.”

En guise de résumé, le conféren­
cier déclara que les remèdes qu’il 
faurdait apposer pour résoudre 
le problème de l’encombrement de' 
la circulation à Montréal sont les 
suivants;

Remèdes immédiats
a) “Interdire le stationnement 

sur toutes les rues requises pour le 
déplacement de la circulation.”

b) “Continuer l'étude des mé­
thodes déjà existantes, telles que la 
modernisation des feux de circu­
lation, l’usage des rues à sens uni­
que, les arrêts aux boulevards, etc., 
idc., et à mesure que l’on constate 
que les changements sont avanta­
geux, les mettre immédiatement en 
vigueur.

Remèdes futurs
“Abandonner definitivement le 

beau rêve à l’effet que l’on peut 
fournir l’espace nécessaire à tous 
les citoyens qui veulent se rendre à 
leur travail ou retourner chez eux, 
en automobile, dont les voitures re­
quièrent 46 pieds carrés d’espace 
de chaussée par voyageur.”

“Et la consouclion d’un métio 
est très importante. Le voyageur 
du tramway a droit à la première 
place lorsqu’il s’agit de dépenser 
l'argent du public et on ne peut pas 
douter qu'il ne porte pas intérêt à 
la construction d'un métro.”

le -Ecosse a décidé d’aider finan­
cièrement les industries de base de 
la province, les pêcheries, l’indus­
trie forestière et l’agriculture. Le 
gouvernement projette aussi la 
construction de nouvelles routes, 
l’extension du pouvoir électrique 
et l’amélioration du système édu­
catif.

* * #
A Charlottetown, le gouverne-

de recher-
r - n o Fii a-1 « pfé célébrée à m i n u it

chaussée pour sta-|Sa destinée. C’est pour cette^raison ■ ge dans son rapjiort annnej dejErtljIp Dpg,lirPi C.S.C.,Vb^...u. „„ _
1945 au ministre du Travaft, sur Coiiège seai„,.Laurent, a présidé charge d’une ppsi ion
1 état financier de la caisse d ass»-i aux prj£res de )a soirée Des mes- ches près de Wilhclmshaven, en oc- 
rance-chômage, considère Ouc lai sps se sont ensuite SuCcédé jus- tobre 1944, endroit où l’accusé ser- 
caisse .suffira à. reDondre aux be* i 4: — 1 „ nnmm** miîcinior ai mi RuHoInb

prison a été distribué ce matin par 
trois juges pour vols à main armée, 
cambriolages, assauts, etc., etc.

Cinq jeunes gens trouvés coupa­
bles d’un vol à main armée le 1er 
mars dernier à la bijouterie de M. 
Samuel Telner ont été envoyés au 
pénitencier par le jt^e T. A. Fon­
taine pour des périodes allant de 
3 à 7 ans.

Les inculpés avaient volé pour 
$2000 de bijoux et $40 en argent 
après avoir ligoté le propriétaire.

Ce sont Fred Nichols, 30 ans, qui 
a écopé de 7 ans de pénitencier; 
Gordon Murray, 21 ans, 5 ans; Eric 
Yule, 21 ans, 3 ans; Edward Potter, 
19 ans, 3 ans, et Cecil Thompson, 
19 ans, 5 ans.

Le juge F. T. Enright a à son cré­
dit la grosse part des condamna­
tions qui sont ainsi réparties:

Peter Kalibaba René Gauthier, 
sans domicile connu, et Harry Bel- 
lan, 1610 rue Clark, ont écopé cha­
cun de 5 ans de pénitencier après 
avoir été trouvés coupables de vol 
avec effraction au magasin de M. 
Sylverstien, 769 ouest rue Sainte- 
Catherine. Ils avaient dérobé $365. 
en chèques et en argent.

André Laurence, 20 ans, 1173 rur 
Sainte-Elisabeth, et François Lefori. 
19 ans, même adresse, coupables de 
4 cambriolages, ont reçu chacun 
une peine de 5 ans de pénitencier.

Roland Lavigne, 18 ans et Ray 
mond Héroux, 18 ans, ont écopi 
respectivement de 3 et 2 ans de ba­
gne pour vol avec effraction dans 
un garage de la rue Chambord.

Lavigne a reçu de plus une sen 
tence concurrente de 3 ans poin 
vol commis avec un complice. Ma 
cel Dupras, 21 ans, qui purgera éga 
lement 3 ans à Saint-Vincent de 
Paul.

Appréhendé pour grossière indc 
cence par l’escouade du sergent 
Ovide Pelletier, en charge de la mo 
ralité juvénile,. Lionel Gauthier, dt 
Sainte-Rose, a reçu pour son of­
fense 23 mois à la prison de Bor­
deaux.

Robert Léonard, d’Ottawa, cou­
pable d’avoir extorqué la somme de 
$8.00 de différentes ménagères en 
leur offrant des bas nylon à $1.00 
a écopé de 6 mois de prison.

Le juge Charles-Edouard Guérin 
a condamné Clarence Ford, 32 ans. 
à 3 ans de pénitencier pour avoir 
déchargé son arme à feu sur Loui1 
Grecco. Ford purgera aussi une 
sentence de 2 ans pour port illégal 
d’arme et une troisième sentence 
de 2 ans, concurrente à la deuxie­
me, pour recel d’un revolver.

caisse ''sl'ffV'a,,arr5P®ndr® all?. lîp'' ! qu'au matin, et la sainte commu- 
soins possibles . C est ce que dêcla- '• ... Histrihuée
iv. aujourd hui M. Humphrey Mit-1 pçs mj]]jers de personnes sont
c t "__;(a I venues de tous les coins de la pro-- Hn-eT c ia caisse est eïcês^ivc 'vince- e’ mên1e de l’extérieur, ren­
de toute^façin ou qu’on a fait une dre hommage au patron du Cana- 
prévision excessive pour l’avenir. Il 
prévoit que les versements des

ment de l’Ue du Prince-Edouard prestations pour les premiers mois 
présentera son budget aujourd'hui. ■*- ,nia----- ”* *4 son nonde 1946 seront d’environ $4,500,000 

par mois. En janvier, les déboursés 
se sont de fait, chiffrés par $4,- 
493,789.30.

A ce niveau, souligne le comité, 
le revenu total de la caisse suffit 
à répondre à tous les déboursés, 

La Cham-imais que s’il y a forte augmenta-

Problèmes locaux avant 
ceux d'Europe

bre de commerce de Québec, con- ! tion, paisse s en rher**PÎpPa* resta.
sidérant qu’il est “plus "’’P0"18"} lions acquittées a augmenté cha- 
de régler nos problèmes locaux et! J depuis le jour V-E et a 
nationaux que ceux des pays d Eu-, ^ hausae particulière du-
rope , demande à M. Louis ‘>a}nt'|rant les trois derniers mois de l’an- 
Laurent, ministre de la Justice, nép En j945 ie verseinent des près- . 
une “action immédiate” sur les tra- : tatiôns s’est totalisé à $14,461,4/5.71 ! tal Laval, à Sainte-Foy, en vue de
vaux d’après-guerre projetés par lalCOntre $3,265,707.07 en 1944. I la fondation d’une-cité universitai-
cité de Québec, afin de remédier au j Le revenu total de 1945 était de j re, au coût approximatif de vingt
Chômage dans notre région. i $80,478,728.48 contre $82,773,893.97 | millions de dollars. Ces proprié-

i tés s’étendraient sur une distance 
m, ‘m ~ j d'environ un mille et demi.

da. Les fidèles ont rempli la cryp­
te-église à toutes les cérémonies.

Cité universitaire 
à Québec

Au coût approximatif de $20 millions
Québec, 19 (D.N.C.) — L’Univer­

sité Laval, affirme-t-on, achète une 
étendue considérable de propriétés 
situées entre le chemin Sainte- 
Foy et le chemin du Bois Gomin, 
depuis les limites de la ville jus­
qu'à une faible distance de l’hûpi-

ige da _ _ _ ....
C’est là la teneur d’une lettre que : en 1944. 

la Chambr eadressera au ministre 
de la Justice et dont lecture a été 
donnée hier soir, par M. J.-E. Le- 
beuf, président de la Chambre de 
commerce, au cours d’une assem­
blée tenue à l’hôtel Victoria.

"Hold-up" dans
une pharmacie

Le général Clark en Suisse

'Vendeur de messes' 
appréhendé

La réalisation du projet s’éche- 
; lonnera sur une période de vingt à 
j vingt-cinq ans. On commencerait 
i par la construction du Grand Sé- 

Un autre pharmacien a été victi- j minairc, en face du Séminaire des 
me des bandits hier soir vers 8 h. j missions étrangères, et on groupe- 
25. M. Marcel Foitras, pharmacien, ; ra|l ensuite toutes les facultés et un 
à i2l)i rue Bélanger, était dans son j bon nombre d ecoles affiliées. Un 

! établissement avec son commis M
IRené lilouin et deux clients, Mlle 

La police provinciale a enfin mis!Tina Hallis, 6997 rue de Norman- 
la main sur un “vendeur de messes”; ville, et M. Bill huschieg, 6764 rue 
qui était recherché depuis plusieurs. Molson, lorsque deux individus ar- 
mojs. i més de revolvers automatiques y

L’inculpé, F.-D. Deboisvert, 349.1 sont entrés. Ils ont ordonné aux oc- 
ave Prime-Rose, Ottawa, parcourait cupants de se coucher par terre et 
la province en tous sens, vendant tandis que l’un couvrait les victi- 
des messes aux malades, leur pro- mes de son arme l’autre vidait le 

i mettant leur guérison dans 15 jours tiroir-caisse qui contenait $100,
' puis il a ordonné ensuite au pro-, et 3 jours d’avis. A chacun il émet- ,

Berne, 19 (A.P.) __ Le général i tait un reçu affirmant que si la per- priétaire et au commis de lu» remef-
Mark Clark, commandant des for-î sonne n’était pas guérie, il rembour-i tre leur argent. Sous la menace 
ces américaines en Autriche, est i serait le montant versé. Tl exigeait j ceux-ci se sont exécutés et M. Poi- 
arrivé ici aujourd’hui. Il prendra 1 des sommes différentes, tout proba-| Iras a remis son porte-monnaie con- 

valeur immobilière et du develop- six jours de vacances en Suisse. Il. blement selon la nature de la mala- tenant un billet américain de $5 et
.............................. .................. la somme de $150, tandis que M.

Blouin remettait son porte-monnaie 
contenant $30.

Les bandits ont ensuite pris la 
fuite dans une direction inconnue.

peinent de la ville, que la fixation doit rencontrer le président Karl 
des routes de transport public, Kobelt au cours de son séjour à 
particulièrement celles opérées
dans les métros.”

Au aujet du financement du mé-

Berne; la légation américaine a ce 
pendant déclaré que cette visite se­
rait purement sociale.

Il, blement selon la nature de la mala­
die.

Deboisvert était aussi connu sous 
plusieurs autres noms. Il comparai- 
tia tout probablement cet après- 
midi.

conseil d’architectes et même M. 
Jacques Grcber collaboreraient à la 
préparation des plans de la future 
cité universitaire.

Le tribunal militaire 
à Aurich

vait comme cuisinier et où Rudolph 
Roman, la victime, a été tué.

Puis, le témoin a raconté com­
ment s’était passée la scène d’après 
lui. En terminant, il a dit qu’il n’a­
vait pas vu l’accusé pointer de fusil 
vers la victime, mais il a entendu 
deux coups de feu.

A Nuremberg
Nuremberg, 19 (A.P.) — Birger 

Dahlerus, un ingénieur suédois, a 
témoigné aujourd’hui, disant que le 
gouvernement de «on pays a rejeté 
une suggestion, trois semaines avant 
la déclaration de la guerre, pour 
tenter une médiation entre l’Allema­
gne et l’Angleterre.

Cependant, Dahlerus a dit au tri­
bunal militaire international que le 
gouvernement n’avait pas fait d’ob­
jection qu’un citoyen tente de lui- 
même cette démarche, en l’occur­
rence le témoin lui-même, et il a 
ajouté qu’il a personnellement por­
té de la part de Hitler, au premier 
ministre Chamberlain, une proposi­
tion de paix en six points, quatre 
jours avant que la Wehrmacht ne 
marche sur la Pologne.

Témoignant pour la défense de 
Goering, Dahlerus a donné une des­
cription de la scène avec Hitler, 
alors que celui-ci lui a dit: “Je vais 
construire des sous-marins. Je 
vais en construire. Je vais cons­
truire des avions, des avions, des 
avions, et je vais gagner la guerre.”

Hitler lui aurait aussi demandé 
pourquoi il jugeait un accord avec 
l’Angleterre impossible et il lui a 
répondu que c’était parce que le 
peuple anglais n’avait pas confian­
ce en lui. Dahlerus a ajouté que 
son rôle de médiateur a débuté le 6 
juillet 1939 alors qu’il se rendit à

Aurich, Allemagne, 19 (C.P.) —
Un témoin de la défense a dit au­
jourd’hui, au tribunal du C.A.R.C. , _ ___ ____ .
qui juge les crimes de guerre, que j Berlin et rapporta à Goering l’atti-
Johann Neitz. ancien fisilier marin 
allemand, accusé d’avoir tué un 
prisonnier de l’aviation canadienne, 
était un homme possédant un bon 
coeur et qu’il ne le considère pas 
capable de tuer un soldat sans rai­
son.

Le témoin était Alex Papsynka, 
un officier allemand qui était' en

tude de l’Angleterre devant Pagres 
si on nazie.

Il retourna en Angleterre et lord 
Halifax lu a dit, le 20 juillet, que 
le gouvernement britannique ne 
voulait pas qu’aucun membre du 
gouvernement ou (*u Parlement par­
ticipât à une conférence, a dit 
DaUerus,

Deux nouveaux généraux 
canadiens

Ottawa. 19 (C.P.) — Le ministn 
de la Defense nationale, M. Dou­
glas Abbott, a annoncé hiei-j la 
création de deux nouveaux genc 
raux canadiens. Il s’agit du général 
Elliot Rodger, 38 ans, C.B.E., chef 
du personnel des quartiers géné­
raux canadiens à Washington, pré 
cédemment major général; et du 
général Harold O. M. Brownfield. 
51 ans, C.B., M.C., chef de la base 
d’opérations de la région de New 
Prairie. Ce dernier était précédem­
ment brigadier.

Le général Rodgcr, dont le suc­
cesseur n’a pas encore été nommé, 
devient quartier maître général de* 
quartiers généraux de la défense, 
succédant au major général Hugh 
Young, qui a récemment été nomme 
vice-president de la corporation 
gouvernementale du logement. Le 
général Rodger est le plus jeune 
général canadien.

Philosophie et problèmes 
contemporains

L'art vivant et nous
par le P. Gérard PETIT, C.S.C.,

S. Th. D. - Ph. D. - L. Sc. S.

Art et Philosophie — La 
pensée artistique — L'impres­
sionnisme — Le surréalisme — 
Le Cubisme — La création or-' 
tistique et l'intelligence — La 
technique, instrument de l'art 
— L'intégration plénière à l'or­
dre humain.

Volume de 412 pages.
Au comptoir : $2.00 
Par la poste : $2.15

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Mardi, 19 mars 1946
Programmes spéciaux

CBF. 1 h 45 pjn. — Le quart d heure 
des virtuoees. Eric» Morlnl. violoniste.

CBF. 3 h 30 p.m.: Les chefs-d'œuvre 
de 1» musique — La Symphonie "Rustic 
Weddlnede Karl Goldmark: orchestre 
Columbia sous la direction de Howard 
Barlow.

CBF. 4 h. 30 p.m. — Radlo-Conése : Deux 
aleclea d’histoire Les oeuvres d'éducation 
et le charité. Clerfté et laïcat rivalisent 
de zélé. Conférencier: M. l’abbé Albert 
Tessier.

4 h. 45 p.m. — Radio-Collège: Semences 
et floraisons. Un Ozanam québécois. .. u 
.V a cent ans. Le Dr Palnchaud. fils (1819- 
(1855). sketch historique de Marie-Claire 
Daveluy.
15 h. 15 p.m. — Radio-Collège: La cité 
des plantes. Pour comprendre les saules 
Conférencier : M Ernest Rouleau. .

10 J?' 15 p m- ~ Conférences de M. Pierre Brunet, archiviste, sur les ar­
chives publiques du Canada

U; programme comprend six causeries 
avec les titres suivante :

l^ mars Manuscrits. Régime français. 
Régime anglais: 26 mars — Imprimés ü- 
vres pamphlets, lournaux: 2 avril _ Car­
tes. plans en relief et autres: 9 avril _

Peinture», gravures, portraits, cinema: 18 
avril — Numismatique; 23 avril — Sou­
venirs divers, présents royaux, etc.

CBF, 12 h. 35 p.m. Réveil rural. _ La
revue du marché agricole et Albert Vlau 
baryton, dans son répertoire.

CBF. 9 h. p.m. L’Orchestre de* concerts 
symphoniques de Montreal exécutera une 
oeuvre de Mozart, Elne Klelne NacMmuslk 
Vladimir Golschmann, l’un des chefs d’or­
chestres les plus connus aux Etats-Unis 
dirigera.

Gregor Platlgorsky, violoncelliste. Jouera 
le Concerto pour violoncelle, de Dukelsky.

Golschmann, né à Parts de parents rus­
ses, s’est d’abord fait connaître alors 
flu'll dirigea le Ballet russe de Dlaghtleff 
r.vec Pavlowa. Il vint aux Etats-Unis en 
1924 et fut bientôt Invité à diriger l'Or­
chestre symphonique de New-York II di­
rigea plus tard, c'est-à-dire en 1931, l'Or­
chestre symphonique de Saint-Louis et 
nombre d’autres orchestre des E:ats-Unis 
et du Canada.

Quant à Gregor Platlgorsky. 11 est éga­
lement d'origine russe fut premier vio­
loncelle du Théâtre Impérial de Moscou 
alors qu’il n’avalt que 15 ans. Il s’exila 
au moment de la révolution russe puis, 
à la suite d’un concours, devint soliste 

de l’Orcmhestre symphonique de Berlin.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

8.00 Y van l’intrépide.
6.15 Radio-Journal 
6.25 Sports.
6.30 La revue de l’actualité. 
6.45 Au coin du leu.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Ceux qui reviennent.
8.00 Secrets du Dr Mor- 

hanges
8.30 Mine d’or.
9.00 Orch. symphonique de 

Montréal.
10 00 Radio-Journal.
10 15 Causerie de 

M. P. Brunet.
10 30 Airs populaire*.
11.tO Jazz.
11.00 Musique légère 
11.23 Nouvelles
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et fia de 

l’émission
CBM-960 kilocycle*

6.00 Intermède.
6.15 Radio-journal
6 25 Chronique sportive
6.30 Sérénades
6.45 Nouvelles de BBC
7 00 Programme musical
7.45 Causerie de M R. 

Marven.
8 00 D.nah shore
8 30 Forum agricole
9 00 John et Judy.
9 30 McGee et Moiiy 

10 00 Radio-Journal 
10.15 Actualité
10.30 Musique.
11.00 Choeur d'enfants de 

Winnipeg
11.30 Récital d’orgue
12.00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions

CK AC-730 kilocycles
6.00 Jos. Floche

6.15 Harmonies latines 
6.20 L’art dentaire 
6 25 Musique sud-amérL- 

calne.
6.30 Variétés musicale».
6.35 Forum des sport».
6 40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles
7 00 Music-Hall!
7.30 Evelyn Pasen.
„ , _ mezzo-soprano.
7.45 Nouvelles chanson» 

françaises.
8 00 Les vedettes.
8.30 Théâtre of Romance. 
8.55 Choses du temps,.
9.00 En chantant dans le

vlvoir.
9 30 Ralliement du rire 

10 00 Sérénades
10.30 Plano-fantalsles G 

Janelle.
10.45 Nouvelles 
10.S5 Vox Popull
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Janette Davis, chan­

sons.
11.30 Danny O'Nell.
12.00 Nouvelles.
12 05 Buffalo présente .
12 30 Orchestre.

1 00 Nouvelles.
1.05 Fin des émissions

CFCF-550 kilocycle*
600 
«.15 
6.25 
6 30 
6.45
7.00 
7.15
7.30
loi
8.30
9.00
9.30 
9 45

10.00

Sérénade.
Nouvelles.
Ce »olr.
Sport.
Cal Tlnney 
Chansons populaires. 
Lum et Abner.
Oncle Iroy.
Fantaisie-mélodies.
Chansons.
Money Makers 
Boston Blackle 
Causerie médicale. 
Quatuor.
Bob Hope.

10 30 Better Half.
11.00 Nouvelles.
11.30 Pensées choisis:
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Fin de l’émission.

CHLP-1490 kilocycle*
8.00 Nouvelle».
6.15 Méli-mélo.
8.30 Rartlo-annualr».
7.00 Heure familiale.
7.30 Sport.
7.45 Ohcle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heure —Métairie Ran- 

court.
8.15 Orchestre.
8.30 Album souvenir.
9.00 Radio-Hockey.

10.15 Radlo-Journat
10.30 Heure de la danse. 
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin de l’émission.

CJAU-S00 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O’Deii.
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelle»
7 05 Ballroom.

7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story goes.
7.45 Sports.
8 00 NouveUes.
8.10 Souvenir.
8.15 This Is our story.
8.30 Bandwagon.
» SO Nouvelles.
9.15 Concert. *
9.4 j Light at eventide. 

lO.Ou NouveUes.
10.05 Jazz.
10.30 sincerely youra.
11.00 NouveUes.
11.05 Sports.
11.15 Midnight exprès».
12.00 Nouvelles.

Mercredi, 20 mars 1946

Sommaire des postes locaux

de

t. i'-690 kilocycles
ï 2- v-uveiture.
7. -Ù nouvelles» et musique.
8 ,..jio-Jourual 
o t.atlons
8. .siodies 
9.1,- . ouv elles.
».v. . o,-pourrt musical.
9 JO nts eninsons que vous

a,mez
9 45 ..-u».que

10.00 Sur no* ondés
10 u t ourrier-confldences
10.30 Vie de tamllle.
10.45 Sur demande spéciale 
11.G0 Glande Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11 30 Joyeux troubadours 
12.lü Jeunesse dorée.
12 15 Quelles nouvelles?
12.30 NouveUes de la B.B.C. 

rie y «U lurui
12.53 Signal-horaire.
1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-Journal.
1.25 Disques prélérés
1.30 Vers le soleil.
1.45 Virtuoses.
2.00 Le moulin de la chan­

son.
2.15 Intermède.
2.30 Lettre a la Canadienne
2.45 Chansonnette»
3.00 Music-hall.
3.30 ‘'hefs-d oeuvre 

i islque.
4.15 v j des IV.
4.3b Radio-Collège.
4. a Radio-Collège.
5. t0 Hadlo-Collège.
5 13 Pragramme musical.
5.30 Bourse
5.45 Radio ce soir.
6.00 Y van l’tntreplde
6 15 Radio-Journal.
6.25 Sport.
6 30 Revue de l’actualité.
6.45 Le philosophe de l’atr. 
6.50 Causerie M. P. Ven-

deuve.
7.00 Ua homme et son pê­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Soirée canadienne.
7.45 La fiancée du com­

mandos.
8 00 Ceux qu’on aime
8.30 Mosaïque musicale.
9 00 Radio-Carabins

10 00 Radio Journal
1015 Causerie de M. Jean- 

Pierre Després.
10 30 L’heure du concert

Dlr Albert Chamber- 
land.

U.00 Jazz.
11.28 Nouvelles 
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles 

émissions
CBM-960 kilocycle*

7 29 Ouverture.
7.30 Nouvelles et musique
8.00 Radio-Journal.
8.15 Prière».
8.30 Marches en musique.
9.00 Nouvelles.
9.05 Honeymoon In New- 

York. ^ ,
9.30 Lés classique» d» la 

musique.
•.45 Musique en travail­

lant.
10.00 Musique pour le* Jeu­

nes.
10.30 Ethelwyn Hobbe».
10.35 Piano.
10.45 Concert.
31.00 Orchestre.
11.30 George’s wife.
11.45 Lucy Linton.

r 12.00 NouveUes de la BBC.
12.15 Road of Hfe.
12.30 Ferme et produit». 
12.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.15 The happy gang.
1.45 Clare Wallace.
2.00 Big Sister
2.15 Jazz.
2.30 Concert Pop.
3.00 Woman of America.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Pepper Young s.
3.45 Right to happiness.
4.00 Ménestrels moderne» 
415 Radio-loumal.
4.18 Causerie de Cornelia 

3 Wood*
4.30 Compositeur» moder­

ne*.
4.45 Orchestre à cordes.
5 00 Musique classique.
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson
5.45 Bourse
6 00 Programme» de l»

soirée.
*.15 Nouvelles.
6.25 Chronique sportive
8.30 Sérénade».
6.45 Nouvelles de la BBC
7 00 Design for Listening ■
7.30 Dori» Veale, planiste
7 45 Revu» des événement»
8.00 Mü’.ar Show.
8 30 Studio.
9.00 Orch. Dlr. Luclo .Agos­

tini-

9.30 
1U.00 
10.15
10.30

11.00 
11.30 
12.00 
12 03

et fin des

Curtain time. 
Radio-journal.
Revue de l’actualité 
L’Orchestre de concert 
dlr. Albert chamber- 
land.
Charades.
Orch. de danse 
Nouvelle»
Fin des émissions

CK AC 730 kilocycles
6.25 Ouverture, nouvelles, 

température, pronos­
tics.

6.30 1 veil provincial
7.00 L’écho des prairies. *
7.20 Pot pourri matinal.
7.35 Intermède musical.
7.39 Orgue.
7.44 Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Les chansons de 

Louise
8.15 Bulletin des sports.
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiales.
9.10 Au rythme de la valse.
9.15 Sans tambour ni trom­

pette.
9.25 Causerie sur la mode.
9.30 La caravane du rire.

10.00 Radio-variétés
10.30 Chansons françaises.
10.45 Casa Loma Time.
11.00 Coffret musical.
11.30 Club de la gaieté.
12.00 Nouvelles et mu - aue. 
12.10 Primo Scala, accor­

déon.
12.15 Radlo-avlcole.
12.30 Grande-Soeur.
12.45 Histoires d’amour.

1.10 Betty Bee-Hive.
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Carnet de la ménagè­

re
1 45 Métairie Rancourt.
2 00 Capsules mélodiques
2.15 Récital de chant.
2.30 Un peu de tout.
2.45 Les nouvelle» de 

l’heure
2.50 Le Journal féminin.
2.55 Potins.
3 00 Discothèque.
4 00 Evénements sn-iaux.
4.20 Orch. de concert.
4.30 Variétés du crépuscu­

le.
4.45 NouveUes.
4.55 Les chansons de Lise 

Marols
5.00 Le vieux loup de mer.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 Rue Principal®
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Job. Floche.
6.15 Harmonies latine*.
6.30 Variété» musicales.
6.35 Le forum des sport».
6 40 La pièce du Jour
6.45 Nouvelle»
7.00 Au music-hall.
7 30 Mol. J’ai dit ÇA?
7.45 Chansons française»
8 00 Jean Rivard
8.30 Ma tendre moitié.
8.55 Choses du temps.
9.00 Musique a la carte
9.30 Inner sanctum.

10.00 Great moment 
In music.

10.30 Paul-Emile OorbeU.
10 4.5 Nouvelle»
10.55 Vox Popull.
11.00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Janette Davis et te* 

chansons.
11.30 Invitation to music.
12 00 Nouvelles
12.05 Orch. de dans».

1 00 NouveUes
1.05 Fin de* émission»

CFCT-S90 kilocycle».
7 00 Nouvelle».
7.45 Musique.
8 00 Nouvelle».
8 15 Café.
8.30 Top of the Morning. 
8.55 "ouvelles.
9.00 Breakfast club.

10.00 Nouvelle». ,
10.15 Life can b» beautiful
10.30 Hollywood.
10.45 Listening Post.
11.00 Sérénade.
11.15 Telle Test Quiz».
11.30 Pour les dames.
11.50 NouveUes.
12.00 Drames d« la vie.
12.15 Mélodie».
12.30 George’s wife.
12.45 Vrai ou faux.

1.00 Nouvelles.
1.15 Constance Bennett.
1.30 Loin de l’oubli.
1.45 Our Singing Land.
2.00 Orchestre de concert
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Musique
3 oo Al Pearce.
3.30 Ladies be aeated.
3 45 Orch. Lopez.
4.00 Jack Berch.
4.15 Sérénade,
4.30 Pour les dames
4 .45 D S O

5.00 Terry and Pirates.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Musique.
5.45 Your gospel alnger.
6 00 Le crleur.
6.15 NouveUes.
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sport».
6.45 Cal. Tlnney.
7.00 Chansons populaires.
7.15 Lum and Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Studio.
8.00 Orgue.
8.30 Treasure Trail.
9.00 Tre Green hornet.
9.30 Parade du plaisir.

10.00 Récital.
10.30 Clary’s Gazette.
11.00 NouveUe».
11.15 Orch. de dans».
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 NouveUes at tin des 

émissions.
CHLP-H90 kilocycle*.

8.15 Bonjour voisins.
8.30 Programme du jour.
8 35 Nouvelle».
9.00 Heure.
9.00 Mascarade musicale.
9.30 Radio-Journal
9.45 Au bal musette.

10.00 Heure. •
10.00 Orch. Geo. Boulanger.
10.15 Musique pour tous. 
’0.30 Radlo-lnformatlon.
11.00 Orch. Mascotte.
11.15 Chansons françaises. 
11.25 Pièce préférée.
11.30 The Polka dots.
11.45 Orchestre.
12.00 Heure féminine,

1.00 Radio-Journal.
I. 10 Heure féminine.
2.00 Trio Bchlrmer.
2.15 King Band.
2.30 Orchestre.
3.00 Opéra.
4.00 Meet rhe band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5.28 CHLP ce soir.
5.30 Radlo-spéclal. 
b.OO Radto-journal.
6.15 Méli-Mélo
6.30 Radlo-annualre.
6.50 Chansonnette».
6 55 Tsngoe.
7.00 Heure familiale.
7.30 La chanson du soir.
7.45 Oncle Troy.
7.55 NouY-elles-éclalr.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Duettistes.
8.30 Musique par Sweeten.
9.00 Mystéria.
9.30 Boite a musique.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse.
II. 00 Musique eur demande.
11.30 Fin de rémission.

CJAD-800 kilocycle»
6.30 Debout Montré»! I 
7.0j .’ -uveile».
7.05 Coite à musique.
8.00 Nouvelle».
8.10 Botte a musique.
9.00 Nouvelle».
9.05 Nouvelle» féminine».
9.10 Hit Parade.

10.00 Nouvelle».
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle».
11.05 Ballroom.
11.30 Gay Nlnetle*.
11.45 Chanaons.
Midi Nouvelle».
12.05 Just relax.
12.15 Pick the hits.
12.30 Terence O’Dell.
12.45 Rhythmalras.
1.00 Nouvelle».
1.05 Joncert Pop.
2.00 Nouvelles.
3.05 Musique.
3.00 NouveUes.
3.05 Musique.
3.30 Rhythmalre».
COO NouveUes.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle».
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 NouveUes Terence 

O'Dell.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 Fo the Story go»#.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle».
8.05 Bandwagon.
9.00 NouveUe».
9.15 Victor Record Album
9.45 Light at «ventlde.

10.00 Nouvelle».
10.05 Souvenir,
10.15 Book Review.
10.30 Sincerely your».
11.00 Nouvelle».
11.05 Sports.
11.15'Mldntghfc expre*».
12 00 Nouvelle»

"Ballet-Théâtre’’,
La troupe du ‘ Ballet Théâtre” a 

présenté hier soir un programme 
tort éclectique, depuis les gracieux 
entrechats des Sylphides jusqu’aux 
acrobaties humoristiques de “On 
Stage”. A ces deux pièces maîtres­
ses de la soirée se reliaient, comme 
de plus minutieuses illustrations de 
chaque genre, comme les détails 
grossis d'un plus vaste tableau, 
deux miniatures: le grand Pas de 
Deux extrait de la suite Lasse-N'oi- 
sette, de Tchaikowsky, (danse par 
Alicia Markova et Anton Dobin), 
qui fixe en une formule étroite 
toute la grâce, tout le charme de la 
chorégraphie classique: difficulté 
et précision des cabrioles, statuaire 
vivante operant la parfaite iusioit 
du rythme et du mouvement; et 
“Fancy Free”, un exemplaire ré­
cuit de cette pantomime-bouffe 
dont “On Stage” nous parait une 
réussite majeure, chacun de ces nu­
méros justifiant d'ailleurs très bien 
le titre de “théâtre-ballet” que se 
donne cette troupe de ballets rus­
ses.

“Les Sylphides”, souvent présen­
te, jouit toujours de la faveur du 
public. L’exquise et prenante musi­
que de Chopin entre sans doute 
pour beaucoup dans ce succès. Mais 
ce ballet romantique de Michel Fo- 
kine offre un des plus nobles et gra­
cieux spectacles du répertoire. Tou­
tes ces formes blanches, ailées, va­
poreuses, évoluant dans un décor 
sylvestre, ces figures de danse aé­
riennes, légères, éthérées, c’est bien 
celles que nous attribuons aux de- 
esses de l’air, les gracieuses Sylphi­
des. Alicia Markova y remporte le 
succès que lui mérite son métier 
très sûr, et et elle est habilement 
secondée par André Eglevsky.

On Stage est un tableau des cou­
lisses du théâtre. C'est une fantai­
sie débridée, pleine de notations 
I rosaïques et bouffonnes. Cette 
conception rapproche le ballet d.i 
vaudeville, de la pantomime, des 
funambules, du spectacle de music- 
hall. Quoique à cent lieues de la 
conception classique du ballet, cet­
te formule demeure fort accepta­
ble, comme appoint à un spectacle 
pins artistique, au milieu duquel 
elle sème une note toute moderne, 
ingénieuse, allègre.

On Stage met en oeuvre un argu­
ment fort agréable: une aspirante 
ballerine craintive et maladroite 
est consolée par un employé subal­
terne, l’“homme à tout faire” du 
théâtre, grâce à qui elle reprend 
confiance. Janet Heed, petite et jo­
lie, y manifeste des dons d'expres­
sivité remarquables, surtout au dé­
but, avec son impressionnante phv- 
sionomie inquiète et réfléchie. Mi­
chael Kidd, “l’homme à tout faire 
fait vraiment tout puisqu’il est l’au­
teur du ballet et que c’est lui qui 
l'anime de sa mimique, de son hu­
mour, de son entrain, voire de ses 
habiletés acrobatiques.

Le seul üe ces ballets qui sera re­
pris, “On Stage”, le sera mercredi 
soir.

Ce soir Interplay, YOiseau de Feu 
et Barbie-Bleue.

Pierre de GRANDPRE

L’horaire des spectacles
30.
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Circulation

5T-DENM :
“Le Diamant noir :

11 h. 55, 3 h.. 6 Ù 15. » &
“La belle aventure’’

I h. 40. 5 h.. 8 b. 15.
LOEWS :

“Spellbound”
10 h. 55. 1 h 35, 4 b 15. 6 b- 55, 
9 h. 40.

PALACE :
“Mildred Pierre”

II h. 20. l u 55. 4 h 20. 7 h 
9 h. 35.

CAPITOL :
“Frontier Gal”

11 h. 50, 12 h. 25, 4 h. 55. ï b 30 
10 h. 05.

PRINCESS :
“Abilene Town”

H h. 15. 1 h. 55, 4 b. 40. 7 b 20, 
10 h. 10.

“Dick Tracy”
10 h. 10. 12 b 30. 3 h 30, 6 h. 15. 
8 h. 55.

IMPERIAL :
“She Went To The Races’’

11 h.. 1 h. 45, 4 h. 30, 7 h 15. 
10 h. 05.

“A Woman’s Follv”
12 h. 30. 3 h. 15. 6 h . 8 h 50.

ORPHEUM :
“Elle et Lui”

10 h., 12 h. 25. 2 h. 40, 5 h 10, 
10 h.

cd la âcène, au conceit et a l’écian
Au Palace
//Mildred Pierce //

La gazette artistique

rammes spéciaux
OBF, 12 h. 35 a.m : RéveU rural — M. 

Lucien Morals, causerie sur l'exploitation 
raisonnée de la forêt, et concert populaire 
par Albert Dumas et ses ménestrels.

C B F. 1 h. 45 p.m. — Le quart d'heure 
des virtuoses. John Charles Thomas.

CBF, 3 h 30 p m. — Les chefs-d'œuvre 
de la musique — La Symphonie No 2, 
"Antar”. de Rlmsky-Korsakoff: orchestre 
du Conservatoire de Parts, sous la direc­
tion de Piero Coppola.

CBF. 4 h. 30 p.m. — Radio-Collège: Les 
animaux entendent-ils? Conférencier: M. 
André Desmarals.

4.45 p.m. — Radio-Collège: Les fées de 
1s nature Les tribulations du lièvre aux 
oreilles noires, de Mme Juchereau-Duches- 
nay.

5.00 p.m. — Radto-Col.ège: Bsijulase amé­
ricaine. Etats-Unis et Canada. Conféren­
cier: M. Raymond Tanghe.

CBF. 6 h. 50 p.m.: Pour sa causerie, M. 
Philippe de Vendeuvre parlera de 'Ta ques­
tion allemande”.

CBF. 9 h. p.m.: Madame Raya Garbou- 
sova, violoncelliste, prendra part à l'audi­
tion de Radio-Carabin*.

On a parlé de son étonnante virtuosité 
et de la qualité de son Interprétation.

Paul Leduc nous a dit que Radlo-Cara- 
blas présentera à ce même programme, 
des nouveaux sketches portant sur l'actua­
lité des monologues, de Joyeux refrains, 
sans compter le choeur des carabiniers et 
l’orchestre de Maurice Meerte.

CBF, 10 h. 30 pm.: Ethsl Starke, vio­
loniste et chef d’orchestre, prendra part 
à l’Heure du Concert.

Elle jouera “Nigun”, d'Ernest Bloch, 
"Allegro", de Plocco. avec l’orchestre sous 
la direction de J. J. Gagnler.

L'orchestre louera "Allegretto”, de Mar­
cello. "Impressions'’ de J. J. Gagnler Ins­
piré de Pastels, de Cuzor Côté et "Suite 
pour cordes ”, de Purcell.

Mlle Starke, comme les dilettantes le 
savent, a fait ses‘études musicales à Mont­
réal. études qu’elle* a poursuivies au Cur­
tis Institute de Philadelphie, Elle a fait 
de» tournées aux Etats-Unis.

Elle a fondé le Montreal Women’s Sym­
phony Orchestra dont elle est le chef.

CKAC, 11 h 30 p.m. Invitation to Mu- 
dc. — On entendra le Concerto pour 
violoncelle et orchestre du maître Italien 
et continuateur de Corelli: Tartlnl. Le so­
liste sera Bernard Greenhouse et l’or­
chestre symphonique Columbia sera dirigé 
par Frank Brleff.

Cinéma
SAINT-DENIS: “Le Bienfaiteur” 

avec Rahnu. "A la belle Frégate” 
avec Michèle Alfa 'Du 9 au 15 mars 
inclusivement).

J.OEW’S: Spellbound avec Iiifrid 
Bergman et Gregory Peck. (Du 15 
au 21 mars inclusivement).

CAPITOL: Frontier Gat avec 
Yvonne de Carlo* et Rod Cameron. 
(Du 15 au 21 mars inclusivement).

PALACE: Mildred Pierce avec 
Joan Crawford et Jack Carson. (Du 
15 au 21 mars inclusivement).

PRINCESS: Abilene Town avec 
Randolph Scott et Ann Dvorak. (Du 
15 au 21 mars inclusivement).

ORPHEUM: Elle et lui avec Char­
les Boyer et Irène Dunne. (Du 15 au 
21 mars inclusivement).

IMPERIAL: She Went to the Ra­
res avec James Graig et Frances 
Gifford. (Du 15 au 21 mars inclusi- 
vement).

Peinture
GALERIE SIDNEY CARTER: Ex­

position de peintures persanes du 
XVe au XIXe siècles.

GALERIE DOMINION: Exposi­
tion de payasages canadiens jus­
qu’au 25 mars.

GALERIE DE L’ART ASSOCIA­
TION: Exposition de peintures de 
peintres de guerre britanniques.

Au no 1275 ouest, rue St-Viateur: 
Exposition des peintures de M. 
Léon de Bellefleur jusqu’au 24 mars, 
sauf le jeudi.

Théâtre
GESU: Les Compagnons dans La 

nuit des rois de Shakespeare. (Les 
21-22-23-28-29 et 30 mars).

MOYSE HALL: La Société Fran­
çaise de l’Université McGill pré­
sente Tovarich de Jacques Deval, 
les 22 et 23 mars.

HIS MAJESTY’S: The Song of 
Bernadette adapté de l’oeuvre de 
Franz Werfel par Walter Kerr. (Du 
1er au 6 avril).

MONUMENT NATIONAL; Pay­
sannerie d’Un homme et son pèche 
de Claude-Henri Grignon. (Du 26 
mars au 2 avril).

Musique
PLATEAU: Les Concerts Sym­

phoniques de Montréal, sous la di­
rection de Vladir Golschmann. Ar­
tiste invité, Gregor Piatigorsky, vio­
loncelliste. (Les 19 et 20 mars).

HIS MAJESTY’S: Les Festivals 
de Montréal présentent un orches­
tre sous la direction du Dr Douglas 
Clarke et James Friskin, pianiste. 
(Le 29 mars).

WINDSOR: L’Heure musicale 
présente Rolande Lefebvre, pianis­
te, Eugénie Havard, mezzo-soprano, 
et René Landreville, ténor, dans un 
programme entièrement consacré à 
Schumann. (Le 23 mars).

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Fille 
de Madame Angot, de Charles Le- 
cocq. (Les 4-5-6-7-9-11-13-14 et 16 
avril).

RTTZ-CARLTON: Récital con­
joint de M. Albert Vian, baryton, et 
de M. François Brunet, ténor. (Le 
1er avril).

RITZ-CAR [.TON: Dernier con­
cert du Ladies’ Morning Musical 
Club, avec Raya Garbousova, vio­
loncelliste. (Le 21 mars).

MONT-SAINT-LOU IS: Récital de 
Jean Le Tourneux, pianiste-compo­
siteur de 10 ans. (Le 21 mars).

SALLE ST-STANISLAS: concert 
du Choeur de France, sous la direc­
tion de José Delaquerrière. (Le 2 
avril). ____

Un conseil du film 
à Montréal

Plusieurs associations de Mont­
réal, désireuses de vulgariser l’usa­
ge du film documentaire, ont ré­
cemment tenu une assemblée con­
jointe. On a étudié les moyens et les 
mesures qu’il y aurait lieu de pren­
dre afin d’élargir le champ d’ac­
tion de ce mervielleux médium 
d’éducation qu’est le film documen­
taire. On a procédé à l’élection d’un 
comité exécutif qui se compose com­
me suit: président honoraire, René 
Monette, Ass. Education des Adul­
tes de Québec; président, John 
Bland, Ecole d’Architecture de 
l'Univ. McGill; vice-président. Val 
more Gratton, Office d’initiative 
économique; secrétaire, Verna Ove- 
rend; trésorier, Albert Rakowsky, 
United Nations Society; directeurs; 
A. Hopkins, Junior Board of Trade, 
Raymond Mondor, Office national 
du Film, Alex. MacKay, Associated 
Screen News, Raoul Laberge, Comm, 
écoles catholiques de Montréal. Gil­
bert Fournier, Service Ciné-Photo­
graphie, Mme G. R. Parkin, Local 
Council of Women.

On a résolu de lancer une cam­
pagne de recrutement auprès de tou­
tes les associations, sociétés ou 
groupes de la cité de Montréal. On 
a décidé de tenir une assemblée gé­
nérale le mercredi, 20 du courant, 
à 8 heures 30 p.m., dans les salles 
!e la Palestre nationale. On expli- 

uuera. au cours de cette réunion, les 
buis et fondions de ce Conseil du 
Film. Toutes les procédures seront 
faites dans les deux langues d des 
films-types seront présentés. Des in­
vitations ont été envoyées à la plu­
part des associations de la ville, 
mais toutes celles qui n’auraient pu 
être atteintes sont priées de délé­
guer un représentant.

Thierry Maulnîer, dans une étu­
de, fort remarquable d’ailleurs, sur 
Jean Giraudoux et la tragédie, étu­
de parue dans la revue suisse For­
mes et couleurs et reproduite dans 
le dernier Cahier des Compagnons 
souligne avec raison que les gran- 
ues époques de la tragédie sont cel­
les où les nations ont atteint une 
certaine limite dans leur forma­
tion et où il n'est plus demandé au 
citoyen d’aller, dans la vie de cha­
que jour, “jusqu’aux extrémités de 
lui-même”. L’habitant de ces Etals 
fie tout repos irait au théâtre pour 
contempler son image dans le com­
merce des grandes vertus, et des 
grands vices; c'est-à-dire pour se 
voir lui-même dans un état d’ex­
ception qu’il ne connaît pas dans1 
su vie bien agencée et offrant peu 
fie prise aux grands bonheurs 
comme aux grands malheurs. 
L’homme qui prend ses trois repas 
|.ar jour et vit bien paisiblement 
dans une maison confortable et 
bien chauffée déverse au théâtre 
son besoin de férocité et de barba­
rie. Thierry Maulnier a peut-être 
raison pour ce qui est du passe, 
mais il a tort pour le présent.

, U n'est pas besoin d’être bien lu­
cide pour affirmer que l'état actuel 
du monde, et non pas d’un pays ou 
d'un continent, est loin d’être de 
tout repos et est même le plus in­
quiétant que l’humanité ait jamais 
connu. Et ces sentiments troubles, 
ce fond tout animal et cette barba­
rie latente que tout homme conser­
ve précieusement même dans les 
sociétés les plus polies, se sont ac­
crus au point de submerger l’in­
telligence et d’apporter la confu­
sion dans la gradation des valeurs 
spirituelles comme matérielles. 
Donc, l’état actuel du monde en est 
un de formation, ou plus exacte­
ment, de révolution.

Dans cette situation cahotique, 
quels sont les jeux du peuple? Tra­
gédie, tragédie, tragédie. Oh! sans 
doute, je n’entends pas ici le mot 
tragédie au sens où Maulnier l’en­
tend, c’est-à-dire comme un jeu no­
ble et grand où les instincts trou­
bles ne trouvent pas à se rassurer. 
Mais le parallèle entre le passé et 
le présent n'en est que plus souli­
gné. Autrefois, l’homme qui faisait 
la guerre avec un autre homme ou 
avec la nature, ne poussait pas 
r“héroïsme” jusqu'à aller imaginer 
d autres supplices horribles pour 
se divertir. C’est cc que l’homme 
d'aujourd’hui fait. Non content d’ê­
tre en butte, dans la vie de tous les 
jours, à des inquiétudes, à des dra­
mes et à des tragédies, il en ima­
gine d’autres pour continuer dans 
le renos relie tension des nerfs et 
de l’esprit que sa vie quotidienne 
semble exiger. Qu'il faille voir là 
un phénomène inquiétant, nous ne 
pouvons en douter. Rien de bon ne 
peut sortir d'un caractère fermé et 
farouche. Ce caractère est aujour­
d’hui celui de l'humanité.

Je pense surtout au cinéma. Si 
les historiens à venir doivent juger 
notre temps d'après le cinéma con­
temporain, l’image qu'ils se feront 
de nous ne sera pas des plus paisi­
bles. Le cinéma a abordé les sujets 
les plus monstrueux et, pis encore, 
il a réussi à faire accepter au pu­
blic ses créatures barbares et mal 
formées. Depuis que je fréquente le 
cinéma, j’y ai vu cinq meurtres 
pour un film où les personnages 
demeuraient vivants jusqu’à la fin. 
Si ces films répondent vraiment à 
l’instinct sauvage de notre temps, 
il n’y a pas lieu de s’étonner des 
meurtres et des crimes qui fleuris­
sent dans les grandes villes comme 
dans les petits villages; il n'y a pas 
lieu de s'étonner non plus de ce que 
notre temps s'amuse plus souvent 
qu’à son tour à faire la guerre. Et 
je ne parle pas ici des films dits de 
terreur où la barbarie atteint un 
raffinement digne des jeux san 
giants du cirque au temps de César.

Le film ‘‘Mildred Pierce”, actu­
ellement à l'affiche du Palace, dé­
montre bien tout ce que je viens de 
dire.

Ce film nous présente trois mons­
tres. Une mère qui aime sa fille au 
point de se séparer de son mari el 
de vouloir un meurtre. Une fille qui 
est un monstre d’égoïsme et d’in­
gratitude. Un mari sans volonté qui 
se conduit avec sa famille de ia 
plus étrange façon. Et les person­
nages qui gravitent autour d’eux ne 
sont pas plus propres.

Mildred Pierce est une mère aveu­
gle qui travaille le soir chez elle 
afin de pouvoir améliorer la condi­
tion matérielle de sa fille à qui elle 
fait déjà donner des leçons de pia­
no et de chant. Sur une simple que­
relle à propos de ce travail et cette 
petite fille, Mildred Pierce n’hésite 
pas à se séparer de son mari. Son 
mari parti, il lui faut travailler 
pour gagner la vie de la famille. Elle 
s’engage dans un restaurant comme 
servante. Un jour, sa fille s’aperçoit 
du travail de sa mère et se moque 
d'elle avec une méchanceté de vi­
père. Peu importe, la mère conti­
nue d’aimer absurdement, mons­
trueusement plutôt, sa fille. Mildred 
Pierce deviendra riche. Sa fille est 
maintenant entourée du plus grand 
luxe et a tout ce qu’elle désire. Non, 
elle en veut encore plus, toujours 
plus. Ea mère n’essaie nîême pas 
de calmer les sauvages appétits de 
son enfant et continue de travailler 
double.

Jusqu’à la fin du film nous assis­
tons à ce duel entre deux mons­
tres également pitoj ables. Le scé­
nariste n’a tenté à aucun moment 
de nous rendre ses personnages 
sympathiques. Le film se termine 
par un meurtre perpétré par cette 
petite fille sauvage que la mère a 
entourée de soins matériels niais 
dont elle a oublié de former l’esprit. 
Bassesse dernière, par amour pour 
sa fille. Mildred Pierce tente d’ac­
cuser son mari pour défendre sa 
fille. Disons ici que Mildred Pierce 
elle-même a tenté de se suicider au 
cours du film.

On a voulu faire une oeuvre d’art j 
avec ce film et l’on n'a réussi qu’un 
mélodrame. La photographie est 
cependant Irès belle. Il y a aussi 
plusieurs scènes réussies de main 
de maître, mais elles sont trop rares 
pour que nous jugions moins sévè­
rement Mildred Pierce. Le plus 
grand défaut semble être des lon­
gueurs inutiles. Le cinéma est le 
paradis de la coupe et dans Mildred 
Pierce, l'on a oublié de couper. 
Nous avons des scènes qui n'en fi

Au club musical et 
littéraire

Conférence de M. Dostaler O'Leary, 
journaliste
Les jours derniers, au Ritz Carl­

ton, avait lieu la sixième conféren­
ce-concert de la treizième saison du 
Club musical et littéraire de Mont­
réal.

_ L’hôte d’honneur et le conféren­
cier, M. Dostaler O’Leary, journa­
liste, avait intitulé sa conférence: 
‘‘Les tendances actuelles de la litté­
rature française”.

Au début de sa conférence, M. 
O’Leary s'exprima ainsi: “Comme 
à Fart, dont elle n’est qu’une ma­
nifestation, on a donné à la litté­
rature toutes les définitions que l’on 
a voulues et l’on continue de le fai­
re plus que jamais pour lui annexer, 
aujourd’hui, toutes les formes les 
plus inattendues de la pensée écrite. 
Il suffit que quelqu’un couvre d’un 
texte, même obscur et sans suite, 
quelques centaines de pages de ca­
hier pour qu’aussitôt li se croie la 
vocation d’écrire”.

“Jean-Paul Sartre, que je citerai 
plus d’une fois au cours de celte 
conférence, non parce qu’il est com­
me on l’a dit, le prophète d'une re­
ligion nouvelle dont Simone de 
Beauvoir est la prêtresse, mais par­
ce qu’il est l’un des écrivains les 
olus représentatifs de la littérature 
française actuelle, Jean-Paul Sartre, 
dis-je, se plaint, avec raison, dans 
le deuxième numéro de sa revue 
Les Temps modernes, de cette si­
tuation: “Il fut un temps, écrit-il, 
où l’on tenait le fait d’oser publier 
un livre — après Racine, Fénelon, 
Pascal, — pour une rare imperti­
nence et l’auteur n’avait pas trop 
de tout son talent pour se faire par­
donner d’écrire. Aujourd’hui, c’est 
tout le contraire et les nouvelles 
produclions bénéficient, avant mê­
me que de paraître, d’un préjugé fa­
vorable”.

Plus loin, le conférencier souli­
gne: “En littérature, que celle-ci 
soit d’inspiration existentialiste ou 
autre, on en est à la recherche 
d’une formule pour améliorer la 
condition de l’homme remise tout 
entière en question dans la Révolu­
tion universelle que nous vivons et 
dont nous ne savons pas si nous 
avons abordé la dernière phase. 
Sans être ce que l’on pourrait appe­
ler des oeuvres à thèse, la plupart 
des nouveautés ont une certaine 
teinte idéologique. La littérature 
actuelle, écrite après les fatals mo­
ments de 1940 et publiée soit dans 
la clandestinité soit après la libéra­
tion, subit, dans une proportion 
plus ou moins grande, celte influen­
ce des événements terribles qui se 
sont déroulés depuis”.

Après avoir analysé quelques ou­
vrages d’auteurs contemporains, M. 
O’Leary dit: “Après un fléchisse­
ment, bien compréhensible, on peut 
dire qu’aujourd’hui le mouvement 
littéraire en France est plus vivant 
que jamais il ne l'a été entre les 
deux guerres. Et c’est une littéra­
ture renouvelée, nouvelle et jeune 
pour tout dire que l’on voit fleurir 
de toutes parts et dans tous les do­
maines”.

Et pour terminer: “La France est 
le pays de l’équilibre, d’un équili­
bre qu’elle a toujours retrouvé au 
lendemain des crises même les 
plus grandes.” “Elle demeure aus­
si, selon un mot heureux, la fille 
aînée de l’esprit. Elle le montrera 
une fois de plus”.

Le Dr Paul Letondal, professeur 
à l’Université de Montréal, remercia 
le conférencier.

L’artiste invité, Louis Bourdon, 
baryton, était accompagné au piano 
par John Newmark.

Cette conférence-concert était 
sous la présidence du directeur du 
club, M. Gérard Garrtache.

Les Amis de TArt
A l'Auditorium du Mont Saint- 

Louis, 21 mars, 8 h. 30 p.m., Jean 
Le Tourneux, pianiste-compositeur 
de dix ans.

Au His Majesty’s 21 mars, en ma­
tinée, les Ballets tusses.

A la salle du Gesù, 23 et 30 mars, 
en matinée, "La nuit des rois”, de

nissent plus' et même des scènes 
parfaitement inutiles.

Joan Crawford a gagné la mé­
daille de l’Académie pour son rôle 
de Mildred Pierce. Tl faut croire que 
ces messieurs ont jugé sur une autre 
pellicule que celle que l’on nous a 
présentée; car le jeu de Joan Craw- 
lord dans le Mildred Pierce que 
nous avons vu n’est certainement 
pas le meilleur que nous ayons vu 
cette année. N insistons pas, car 
l’on pourrait m'accuser de méchan­
ceté. ..

Disons en terminant que la plu­
part des personnages de Mildred 
Pierce sont tout à fait invraisembla­
bles et que l’action à laquelle ils 
sont mêlés ne l’est pas moins. 11 est 
tout de même inquiétant que le pu­
blic reste apparemment apathique 
devant ce film rempli d’une mons­
trueuse méchanceté.

André LANGEViN

AU CESU

présentent

LA NUIT 
DES ROIS

de Shakespeare

DECORS ET COSTUMES : 
ALFRED PELLAN

21-22-23-28-29-30 MARS

LOCATION : LA. 1186 — HA. 7522

Shakespeare, par les Compagnont.
Au His Majesty’s, le 25 mars, 8 h. 

45 p.m., Canadian Concerts and 
Artists présente Anne Brown, so­
prano.

Au His Majesty’s, 28 mars, 8 h. 30 
p.m., la Société classique présente 
Bidu Sayao, soprano.

Au His Majesty’s, 29 avril, 8 h. 
30 p.m., les Festivals de Montréal 
présentent un concert symphoni- 
que sous la direction de Douglas 
Clarke, soliste: James Friskin, pia­
niste.

(suite .’Lia oage six)
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Défauts à éviter 
chez la femme

mment développer la franchise 
chez l'enfant ?
Faisant suite au cours de la se­
ine dernière sur les défauts de 

ractère de l'homme,. Mme Tho- 
s-Léon Tremblay, vice-présiden- 
de l’Institut familial, a parlé des 
rincipaux défauts de caractère 
la femme” à la dernière réunion 

s membres de l’Institut, mardi 
rnier.
Y a-t-il des défauts particuliers à 
femme? Autrement dit, y a-t-il 

s défauts qui sonl attachés à son 
re de femme? Non, dit Mme 
emblay, mais il y a des défauts 
xquels la femme est plus faeile- 
nt portée à cause des conditions 

ychologiques et physiologiques 
son caractère et de sa constitu- 

m, des défauts qu’elle doit parti- 
lièrement éviter ei qui nuisent à 
n bonheur, à sa santé et qui font 
vier son influence.
En voici une assez longue énu- 
ration: la jalousie, la susceptibi- 

é, la bouderie, la rancune, le lais- 
r-aller, l’aspiration à dominer, 
igrmr, l’envie, le dénigrement, 
ffectation, le désordre, le gaspil­
le. Un préjugé vieux comme le 
>nde veut de plus que la femme 
it bavarde et mauvaise langue 
is La Fontaine n'a-t-il pas écrit: 
t je connais sur ce fait non nom- 
e d’hommes qui sont femmes”? 
On reproche aussi à la femme 
tre ennuyeuse, ce qui me con- 
it, ajoute la conférencière, à par- 

d’un défaut de l'éducation des 
urnes qui consiste à ne pas assez 

habituer à se passer de société 
à se suffire à elles-mêmes. Il ne 
git pas d’éire casanière, mais de 
plaire dans la solitude et de sa- 

ir en profiter avantageusement.
ne se figure pas les trésors de 

n sens et de discernement que 
gnent les femmes quand elles en 
nt venues à aimer la paix tran- 
ille et féconde de leur foyer.
La femme doit être semeuse de 
e, et l’ennui détruit le bonheur 
nilial. Sachons donc chasser l'en- 
i en utilisant avec profit nos heu- 

de loisir. Et la conférencière 
pelle en terminant que c’est la 

nmc qui, par son éducation, fait 
famille et par la famille, la socié- 
tout entière. La famille est ce que 
femme la fait; d’où nécessité 

ur .elle de donner la chasse à 
s ces petits défauts qui voilent 
nuages le soleil de la vie. Ils sont 
utant plus faciles à éviter que, 
mme les vierges sages, on sait 
rder sa lampe pleine d’huile. Et 
aptant à son auditoire présent et 
visible une phrase qu’un domes­
tic répétait chaque jour à Saint- 
non, Mme Tremblay dit en ter- 
nant: “Levez-vous, mesdames, 
us avez aujourd'hui de grandes 
oses à faire”.

La franchise chez l'enfant
Le deuxième cours est donné par 
le docteur J. Alexandre Marcot- 
que les élèves des cours ont pu 
précier dans une conférence an- 
ieure. Le Dr Marcotte développe 

us son aspect psychologique le 
jet suivant: “Comment rendre 
nfant franc”.
L’enfant ne naît ni franc ni men- 

ur. Il devient l’un ou l’autre, 
ous n’acceptons pas l’affirmation 
un héritage d’habitudes toutes 
ites, chez l’enfant. Il a cependant 
s prédispositions, et selon les cir- 
nstances dans lesquelles il se dé- 
loppe, l’enfant sera ou franc ou 
enteur. Le rôle des parents et des 
‘ucateurs est donc de contrô'er 
s circonstances afin de favoriser 
développement de la franchise 

lez l’enfant. Les bonnes ou mau- 
ises habitudes chez l’enfant dé- 

mdént d’un besoin de prestige et 
sécurité ainsi que du bon ou 

auvais exemple du milieu dans le- 
iel il vit. Les parents doivent être 
es compréhensifs pour que leurs 
fants ne soient pas obligés de 
entir pour se sentir en sécurité.

Une bonne nouvelle
C'est certainement celle que le journal annonçait l’autre jour 

au sujet de la lutte contre la tuberculose.
Voilà enfin quelque chose de vraiment sérieux et pratique: 

dix millions pour combattre la tuberculose.
L'ampleur du problème exige réellement une telle mesure et 

ce n’est qu’avec un projet de celte envergure que le public (et 
vous comme moi) va se sentir protégé pour la peine.

Voici ce que disait ta dépêche dans ses deux premiers para­
graphes:

Le gouvernement se propose de dépenser une somme de $10 
millions durant quatre années pour combattre la tuberculose. 
C’est l’objet du projet de loi déposé hier par le Dr Paquette, mi­
nistre de la Santé.

On organisera le dépistage des cas de tuberculose, on con­
tribuera à l’agrandissement, à la construction et à l’aménagement 
de sanatoriums pour tuberculeux, on supportera les frais d hos­
pitalisation des tuberculeux indigents, on formera des spécia­
listes dans le traitement de la tuberculose et généralement on 
adoptera tous les moyens propres à assurer le succès de la lutte 
contre la tuberculose.

Parmi les “moyens propres à assurer le succès de la lutte 
contre la tuberculose’’, entrera probablement la construction 
d’hôpitaux pour les enfants tuberculeux qui, à l’heure actuelle, 
ne sont reçus nulle part, faute de place et d’organisation pour 
l’enfance.

Espérons que ce projet de loi va aire accepté dans le plus 
court délai possible et que la loi elle-même, une fois en vi­
gueur, permettra, non seulement de faire le dépistage des cas, ce 
qui est déjà très bien et cependant insuffisant, mais surtout l’hos­
pitalisation des malades, adultes et enfants, de façon à les con­
duire vers la guérison complète dans tous les cas où il y a pos­
sibilité de le faire.

Tout cela va demander une organisation formidable évidem­
ment.

üans bien des cas, il faudra, non seulement voir aux ma­
lades, niais à assurer la sécurité du foyer frappé par 
la tuberculose. Une mère de famille, par exemple, qui 
sera forcée de partir pour le sanatorium, si elle veut 
guérir, devra pouvoir le faire en toute tranquillité d’es­
prit. Pour cela, il faut quelle ait ta certitude que son foyer n’ira 
pas à la dérive pendant son absence et que ses enfants sont bien 
soignés et bien surveillés. Ce n’est pas un petit problème. Si 
c’est le père qui doit quitter son foyer, le problème, pour sc 
poser autrement, n’est pas moindre non plus.

Le fléau de la tuberculose, qui est cause en notre pays d’une 
si terrible mortalité, constitue un problème social à plusieurs 
aspects et on ne peut le considérer quelque peu sérieusement 
sans sc demander tout de suite s'il y a possibilité d’abattre 
réellement ce fléau tant que les taudis et les logements insalu­
bres resteront surpeuplés comme ils le sonl présentement.

Jusqu'à présent et depuis des années, le problème du taudis 
apparaît insoluble. Comment va-t-on empêcher qu’il nuise à la 
lutte contre la tuberculose que veut entreprendre le gouverne­
ment provincial?

S’importe qui peu! se poser cette question lanl elle esl sim­
ple, mais il est certain que re n'esl pas le premier venu qui la 
résoudra. Celui-là méritera certainement la reconnaissance de la 
nation.

19-1X1-46 Germaine BERNIER

C'est plaisir

r ^ '

Désirer une chose et l’obtenir, 
n’est-ce pas g’-and plaisir? C’est 
aussi grand plaisir que celui d’a­
cheter un article que l’on sait 
d’avance être de qualité. Les habi­
tués de la maison de fourrure J.- 
F. Reid savent depuis toujours que 
chez elle rien ne sort qui ne soit de 
qualité, de cette qualité que rc- 
chent tous les connaisseurs. C’est 
le Printemps. Ce sera bientôt 
Pâques. Retenez maintenant, mada­
me, mademoiselle, votre boléro, 
renard, vison ou votre martre de 
roche chez J.-F. Reid. Meilleurs 
prix, meilleures conditions de paie­
ment, plus de satisfaction. 1473, 
rue Amherst.

Est-ce que ce gentil petit compagnon, un tout jeune agneau, va réussir à partager le repas de 
ce gros bébé ?

La santé des dents
Réponses à de fréquentes questions

Que la franchise soit à l’honneur à 
la nia> on, et que l’aveu d’une faute 
soit encouragé, par une diminution 
de pénitence par exemple. Les pa­
rents se doivent aussi de mettre en 
accord leur vie et leurs enseigne­
ments, pour que les enfants aient 
continuellement sous les yeux un 
exemple de droiture, de franchise.

La manifestation du manque de 
franchise est le mensonge. Qu’est- 
ce qu’un mensonge? C’est une faus­
seté que l’on dit dans l’intention de 
tromper et dont on est conscient. 
Il y a plusieurs catégories de men­
songes. D’abord les pseudo-men­
songes, ceux des tout-petits, qui 
proviennent surtout d’un trouble de 
perception. Viennent ensuite les 
mensonges logiques dans lesquels 
on distingue les mensonges d 'fen- 
sifs, ceux qu’on fait par crainte ou 
par peur du châtiment; les men­
songes égocentriques qui nous rap­
portent un certain profit; les men­
songes sociaux ou culturels parmi 
lesquels il faut classer ceux qui se- 
raient commandés par un des pa­
rents à l’adresse de I'antre, par les 
parents à l’adresse d’un étranger: 
“Tu diras que je n’y suis pas”. En­
fin, il y a les mensonges patholo­
giques qui sont le propre de per­
sonnes malades.

Et quel remède apporter à cette

mauvaise habitude du mensonge? 
Chez les tout jeunes enfants qui ra­
content des choses invraisembla­
bles, rire de leurs histoires, leur di­
re que c’est bien imaginé mais pas 
vrai. Aux plus âgés, il faut faire 
voir la différence entre le vrai et le 
faux, gagner leur confiance pour 
que d’eux-mêmes ils avouent leurs 
fautes et modifier les mesures dis­
ciplinaires qui font que l’enfant a 
souvent peur de la pénitence s’il 
dit la vérité. Tl faut surtout que 
l’enfant ait continuellement sous les 
yeux, dans la personne de ses pa­
rents ou éducateurs des témoigna­
ges de vérité, des attitudes droites 
et franches.

Une action, une victoire
par ta R. P. J.-A. MATHYS. O.S.B. 

Extrait d’une lettre de Son Excellence 
Monseigneur Philippe Desranleau.

"Votre petit ÜTre fera du bien, il fait 
mieux connaître et mieux Titre la messe 
de chaque Jour. Les mouvemsnts specia­
lties de Jeunesse y goûteront d’exquises 
joies; U est une enquête, un jugement et 
une action."

Brochure de 103 pages, S0.50s. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR’

Q. — Doit-on se brosser souvent 
les dents et quand doit-on le faire?

R. — Les dents doivent être bros­
sées après chaque repas, chaque 
fois qu’on peut le faire, — et, de 
toute nécessité, au moins deux fois 
par jour, au lever et. Je soir, avant 
de se couciier. Il faut toujours se 
souvenir qu’une dent propre est 
moins qu’une autre qui ne l’est pas 
susceptible de se carier. Des parti­
cules de nourriture et même des 
aliments en solution et insalivés 
sont la grande et constante mena­
ce des dents chez l’homme “civili­
sé” et dans la vie moderne sur­
tout, dont le régime alimentaire est 
composé principalement de mets 
préparés et très cuits, enclins très 
vite à la fermentation et à la liqué­
faction. C’est pourquoi des produits 
naturels, durs et croustillants, 
consommés crus, doivent faire par­
tie de la diète quotidienne pour 
donner aux dents et aux gencives 
l’exercice nécessaire. Par contre, 
le sucre et les sucreries sont des 
agents rapides de fermentation, 
créant dans la bouche un milieu 
acide qui tend à amollir l’émail 
des dents par décalcification. Ce 
phénomène accompagne également 
la consommation du lait et des pro­
duits lactés, de la crème à la glace 
par exemple, dont les résidus de­
meurés sur les dents forment très 
vite l’acide lactique qui en attaque 
l’émail. De toute évidence, après 
avoir mangé des sucreries, des ali­
ments lactés ou bu du lait, — il est 
indispensable de se brosser les 
dents.

La Ligue d’hygiène dentaire de 
la province de Québec, Inv., 1426, 
rue Amherst, Montréal 24, sera 
heureuse de répondre, sans frais, 
par lettre personnelle, à toutes les 
questions qui lui seront posées re­
latives à cet article et générale­
ment dentaires.

pied pour se rendre à l’école ou 
pour aller prendre l’autobus, par­
courez la distance une fois en 
sa compagnie, lui indiquant où se 
trouvent les endroits dangereux. 
Faites-lui observer qu’il doit tou­
jours marcher à gauche du chemin, 
en faisant face aux véhicules qui 
viennent vers soi.

Montrez-lui, ajoute, le bulletin, 
combien il est imprudent de se 
pencher hors de la fenêtre d’un 
tramway ou d’un autobus et que 
dans ces endroits, il ne doit pas se 
livrer à des mauvaises plaisanteries 
qui pourraient distraire le chauf­
feur et entraîner un accident fâ­
cheux.

Parents, prenez vos responsabili­
tés. Le peu de temps qu’il vous 
faudra pour mettre vos enfants en 
garde contre les dangers qui les 
guettent à chaque pas peut vou­
loir dire toute la différence qui 
existe entre un adolescent robuste 
et bien portant et un pauvre petit 
être estropié pour la vie, conclut 
le bulletin de la Ligue de sécurité.

cupent depuis de travaux de cons­
truction, dans leur mission. La 
chaleur est torride, raconte danssd 
lettre le Père Duphily. Le thermo­
mètre se tient sans cesse à 105 et 
110 degrés au-dessus de zéro, même 
dans les montagnes. Aucun travail 
n’est possHile au milieu du jou.-. 
Les missionnaires et leurs aides ne 
peuvent travailler que de bonne 
heure le matin, et à partir de 3h., 
nans l’après-midi. Le Père Duphily 
esV en excellente santé et il adresse 
ses meilleures salutations à ses 
nombreux amis de Saint-Hyacinthe 
et de la région.

jfkAAob teindre Mt un *rt.,

£/icore un 
peu de temps,»»»

. . . «t nous serene à Pâque». C’eet 
le tempe plue que jamais de faire 
taire le NETTOYAGE de vetre inté­
rieur r Tapie, draperlee. rideaux 
aine! que de loue vee vêtements de 
circonstance.

Entreposage gratuit jusqu'à 
livraison à Pâques eu avant.

Les Teinturiers et Nettoyeurs 
connus

Bureea-:
4368 l'utheneli
Vf Signaler tout 

simplement :

/Uelier ;
4371 Lafranee
CH. 2152

Campagne de
la Croix-Rouge

Le programme de temps de paix

Urn œréale besd\n dus
• - la me /

qu U avant AGI pour ceux qui sont pressés au déjeuner 1 
Mettez le Nabisco Shiedàed Wheat dans une passoire — 
versez de l'eau bouillante dessus. Egouttez, salez au goût, 
servez avec du sucre et de la crème, et voua avez un 
déjeuner copieux. Ce déjeuner CHAUD, préparé en 10 
secondes, est aussi nourrissant qu'une céréale "cuite" parce 
que le Nabisco Shredded Wheat est du blé 
complet pur, cuit à la vapeur, déchiqueté et 
cuit au lotir. Pour avoir le produit original de 
Niagara Falls, demandez le Nabiso 
Shredded Wheat.
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Au gala de charité de
l'Oeuvre de la Soupe

Le 1er avril, à la salle des Fusi­
liers Mont-Royal, aura lieu un gala 
de charité où sont invités jeunes et 
vieux. .

Le royaume des dames comprend 
plusieurs comptoirs: Aux tricots, si 
renommés, s’ajoutent la lingerie, les 
poteries, parfums, articles d'art, 
épiceries et accessoires de fumeurs. 
Les amateurs de poissons trouve­
ront Mme Limoges dans son “aqua 
rium” de haute réputation.

Il y aura une diseuse de bonne- 
aventure; la partie de cartes de 1 a- 
près-rnidi pour ces dames avec prix 
reconnus comme des plus beaux.

Les messieurs trouveront leur 
compte de distractions s ils vien­
nent à la course.

Chez les jeunes amies de 1 oeu­
vre de la Soupe “A la Cagnotte’ 
s’étalent: bonbons, jouets, articles 
d'artisanal, rayon de la muse cana­
dienne, etc. Elles contrôlent en 
plus une mystérieuse volière ou 
roucoulent des oiseaux venus de 
tous les coins du monde.

Enfin, le clou de la journée con­
sistera en un concours aux bas ny- 
lon.

Des soupers froids seront servis.
Renseignements: HA. 5076.

Aux parents d'enseigner 
la prudence aux jeunes

La Ligue de sécurité de la pro­
vince de Québec recommande en­
core une fois aux parents d’ini­
tier peu à peu leurs enfants à la 
prudence, à mesure qu ils gran­
dissent.

Si vous vivez à la ville, enseignez 
à vos enfants la signification des 
signaux lumineux placés au coins 
des rues. Montrez-leur dans l’esprit 
que le feu rouge signifie DANGER! 
et qu’ils ne doivent traverser la 
rue qu’aux croisements et jamais 
entre deux rues.

Engagez-les a toujours regarder 
dans toutes les directions avant de 
traverser la rue et de faire atten­
tion aux véhicules qui tournent. 
Avertissez-les qu’ils doivent obéir 
aux brigadiers placés au coin des 
rues spécialement pour assurer leur 
nroteclion aux approches des éco­
les.

Si vous habitez la campagne et 
que votre garçonnet ou votre fillet- 

I te deit faire un bout de chemin à

Les modes de Paris 
chez Eaton

Montréal est la première ville du 
continent américain à revoir des 
créations originales de France de­
puis tant d’années et la belle collec­
tion arrivée par avion pour la mai­
son Eaton est une des plus impor­
tantes et des plus somptueuses ja­
mais acquises même dans les bon­
nes années d’avant-guerre.

L’exposition de ces modèles pari­
siens, au nombre de quarante-deux 
et signés par une dizaine des plus 
célèbres couturiers de la capitale 
française, aura lieu jeudi, de 10 h. 
du matin à 5 h. de l’après-midi 
dans la salle à manger des maga­
sins Eaton au neuvième étage.

Une avant-première aura lieu 
mercredi soir avec admission sur 
invitation seulement.

Un décor spécial et d’inspiration 
parisienne, une musique appro­
priée, des mannequins vivants et 
un feuillet explicatif contribueront 
certainement à faire de cette expo­
sition un événement social de jirc- 
mier ordre et d’un grand charme.

Démonstration culinaire
Il y aura démonstration culinaire S 

rEcole d'Elucation Familiale et Sociale, 
1215 est, boulevard Bt-Jossph. mercredi, le 
20 mars. è. 2 b. t* fc 7 h 30.

Le menu comportera un ensemble de 
mets très décoratifs dans les tons clairs 
et fort appropries pour reception apres 
une cérémonie religieuse: baptême, pre­
mière communion ou mariage.

Le gSteau souvenir, ainsi que les petits 
fours glacés, véritable ‘Mardln fleuri , «ê- 
ront d’un très bel effet.

DEJEUNER BLANC
Coupe de cerises — Bouchées à rempor­

te* pièce — Poulet “Reine B’anche" — Sa­
lade Froufrou — Sandwiches ‘Carillon’’ — 
Rouleaux au creason — Coquillettes «la­
cées — Gâteau souvenir — Jardin fleuri 
—- Petites Princesses

Chez les Infirmières Diplômées de 
l'Hôpital St-Jean de Dieu

L'aseemblé# annuelle de l'Anaoclatlon 
de» Infirmières diplômées de l’Hôpltai 
St-Jean de Dieu aura lieu mercredi le 20. 
à 8 h. du eolr. On procédera à l’élection 
du nouveau comité exécutif. Des Ques­
tions trée importante* seront discutées. 
Prière de *e rendre.

Nouvelles
d'un missionnaire

Oes MILLIONS de genet
oui it4 soulages par

Les autorités de la Cruix-Rougc 
canadienne, division de la provin­
ce de Québec, ont annoncé cette 
semaine le lancement d’une campa­
gne de recrutement dans toute la 
province. Cette campagne commen­
cera le 8 avril prochain.

M. Paul Vaillancourt, le Louvcau 
président de la division provincia­
le de la Société, vient de lancer un 
appel à tous les citoyens de la pro­
vince de Québec pour s’enrôler 
dans la Croix-Rouge.

En faisant ressortir le program­
me de temps de paix de la division 
de la province de Québec, M. Vail­
lancourt a dévoilé qu’il compren­
drait sept entreprises principales:

1. —Aide aux anciens combattants 
en vue d’apporter dans toute la 
mesure du possible confort et ré­
confort aux milliers de soldats 
blessés ou malades qu’ont accueil­
lis les hôpitaux et les foyers de la 
Croix-Rouge et aider les anciens 
combattants qui sont dans la mi­
sère, ainsi que les personnes à leur 
charge.

2. —Postes de secours dans des 
endroits reculés: pour venir en ai- ! 
de aux populations qui habitent des 
régions éloignées comme les îles 
de la Madeleine et la côte de la 
Gaspésie.

3. -Service de transfusion de 
sang: pour assurer, en temps de 
paix, aux hôpitaux civils et mili­
taires la même réserve de sang que 
des donneurs fournissaient géné­
reusement à la Croix-Rouge durant 
la guerre:

4. —Cliniques ambulantes: pour 
apporter des soins médicaux et 
l’hygiène dentaire aux populations 
qui habitent des régions isolées de 
la province.

5. —Natation et sauvetage: un 
programme de sécurité pour ap­
prendre aux jeunes gens de huit à 
dix-huit ans à nager et à opérer 
des sauvetages.

6. —Secours en ras de sinistres: 
pour répartir sur divers points stra­
tégiques des médicaments, des vi­
vres, du combustible et des abris, 
afin de pouvoir intervenir immé­
diatement dès qu’un sinistre se 
produit, où que ce soit.

7. —Croix-Rouge de la Jeunesse: 
cette section, par ses centres et 
dans les écoles, voit à l’entraîne­
ment des jeunes dans la tradition 
de la Croix-Rouge qui consiste â 
servir et à se dévouer pour le bien 
commun.

e N’endurci pas U douleur des tiémorroïdfJ 
(impies. Demindez d* l Onguent PAZO »u 
ph«rmacien le plus proche. Agit de 3 façons: 
(1) calme 1» douleur et U dèmangeiison (2) 
lubrifie tes parties sèches et dures—»ide à 
prévenir les fissures douloureuses (3) tend k 
diminuer le gonflement et à enrayer le 
saignement. PAZO s'applique facilement 
avec la canule perforée spéciale, i’arlei en à 
votre médecin. Il connaît l’Onguent PAZO 
— renommé depuis 30 ans. 7P-45

me pour les hémorroïdes

Saint-Hyacinthe, 19 (D.N.C.) —
M. Esdras Duphily, de Saint-Tho­
mas d'Aquin, vient de recevoir des 
nouvelles de son frère, le R. P. 
Alexandre Duphily (Antonio), U. 
F.M., ancien missionnaire au .la­
pon. parti en janvier 1945 pour les 
missions franciscaines du Pérou II 
n’avait reçu de lui qu un télégram­
me, l'informant de son heureux 
voyage en Amérique du Sud, de­
puis son départ il y a plus d un an. 
Au Pérou, le Père Duphily, qui est 
un ancien élève du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, se rendit d abord 
à Lima, capitale du pays, ou il fil 
un séjour prolongé pour y appren­
dre l’espagnol. N se rendit finale­
ment dans sa mission d Lquitos. 
dans les Andes, où il arriva le ma­
tin du 1er janvier 1946. 11 fit alors 
le voyage en compagnie du R. P. 
Ravnald Comtois, O.F.M., et du R. 
F, Octave Dorion, de la même com­
munauté. Les chemins étaient a peu 
près impassables, et les missionnai­
res durent voyager en camion-au­
tomobile, pendant 22 jours. Ils s’oc-

Un des remèdes les mieux 
# connus pour soulager

les CRAMPES.
la sensation de

.................................... ...........

de“CERTAINS JOURS” 
du mois

Magistral humain. — Une pau­
vre femme de Londres, Incapable 
de payer le permis exigé pour gar­
der le chien de son fils, un soldat, 
fut citée devant un magistrat, le­
quel paya lui-même l’amende.

Prenez ee 
Remède Effioace 

durant 
tout le Mois

Flst 4s IN Milliwu 4s Beattrilst Vsrisse!
Le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham 
fait plus que soulager les douleurs 
mensuelles causées par les troubles 
périodiques féminins. Il aide aussi à 
diminuer la sensation de faiblesse, de 
fatigue, de nervosité, d’irritabilité, qui 
accompagne les périodes.

Ce remède est d’une grande efficacité 
parce que c'est un sédatif aférm qui 
exerce un effet calmant sur l’un dM 
principaux organes féminins.

Oss MIIKsn st 4m MiWsn 4* Fmmi 
et JsaMt FIHm m PraMset

Le Composé de Pinkham est extrait 
d’herbes et racines salutaires (avec 
vitamine Bl). Il assiste la natum. 
C’est l’un des remèdes les mieux connus 
et let plus efficaces en son genre.

Des milliers de femmes en ont béné­
ficié. Si vous souffrez ainsi, nous vous 

engageons à essayer sérieuse­
ment le Composé de Pinkham.S

Jjfeiût&tPieMiamCS
COMPOSÉ VÉGÉTAL

Si Votre Nez $e Souche\
et trouble votre sommeil
Avec une rapidité surprenante, la 
Va-tronol agit au siège-même du mal, 
dégage le nez bouché—soulage la con­
gestion passagère due â l’ofc«miction, 
vous serez enchanté du soulagement 
qu’U apporte. (N.B.—Excellant égale­
ment contre le rhume de cerveau et son 
cortège d'éternuements et de renifle­
ments). Voyez le mode d'emploi dans 
le dépliant.

vicB-FI
VA-TRO-NOL

A
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Les 50 ans de journalisme de 
M. Orner Héroux

Aux articles parus dans la pres- 
ae quotidienne du Canada français, 
à l’occasion du jubilé de journalis­
me de noire rédacteur en chef, M, 
Orner Héroux, s'ajoutent ceux que
voici :

M. Orner Héroux
Du Progrès du Saguenag, hebdo­

madaire de Chicoutimi, le 14 mars:
Peu après les trente ans d'ensei­

gnement de M. le chanoine Groulx, 
notre race célèbre le cinquantenai­
re de journalisme de M. Orner Hé­
roux.

Héroux! C’est un nom familier à 
tous depuis un demi-siècle. Je fis sa 
connaissance par l'intermédiaire du 
Mouvement catholique des Trois-Ri­
vières, dont je conserve la collec­
tion. Mais sa tribune, ce fut le De­
voir. Depuis 1910, des milliers de 
Canadiens français attendaient le 
mot d’Héroux sur telle ou telle 
question vitale pour nous. Avec les 
Paquet, ies Tardivel, les Bourassa, 
les Groulx, les Pelletier et les Do- 
rion, Héroux fut un guide en me­
me temps qu’un animateur. Un gui­
de sûr, prudent: un excellent pros­
pecteur dépensant sa vie, utilisant 
sa compétence au bénéfice de nos 
causes les plus sacrées... Cela, du­
rant 50 ans, avec un courage que 
les années n’affectaient point.

C’est grâce à cette pléiade d’hom­
mes — aidés par tant d’autres à 
travers tout le pays! — que nous 
avons pu tenir; et c’est d'eux tous, 
encore, que nous attendons le mot 
de passe en ces jours où nous nous 
débattons en des difficultés appa­
remment inextricables.

Par la plume, ainsi que d’autres 
dans la chaire d’éloquence ou d’en­
seignement, Héroux s’est toujours 
conduit comme un Maitre de l’heu­
re..., selon l’expression consacrée.

Il en a toute notre reconnaissan­
ce. Et la célébration de ce cinquan­
tenaire nouveau genre, devrait frap­
per l’attention de tout Canadien 
t'-ançais et provoquer en son âme 
ni réveil salutaire de sain patrio­

tisme.
On ne saurait énumérer tous les 

«ervices rendus par Héroux à la 
e*use, et à la cause ... at large.

A l’affût de tout, des luttes onta­
riennes, ou de plus loin, des be­
soins de nos frères des provinces 
maritimes: il traitait de tout frater­
nellement; il soutenait les initiati­
ves, vantait les héroïsmes, et don­
nait un corps à ces éléments de vie 
par ses programmes de liaison fran­
çaise! De même, quand il s’agissait 
de progrès scientifiques, d’institu­
tions propres à nous fortifier, à 
développer notre génie et notre in­
fluence, il était toujours le premier 
à se mettre à l’oeuvre... et à 
l’épreuve!

Un faiseur de mots a dit: le jour­
nalisme mène à tout, pourvu qu’on 
en sorte/...

Mais, la carrière d’Omer Héroux 
apporte à cela un démenti catégo­
rique. Ce journaliste s’est acquis la 
plus enviable somme de reconnais­
sance nationale, en restant dans le 
journalisme.

Donc, chez nous, il n’est pas be­
soin, pour arriver de sortir du jour­
nalisme, pourvu qu’on le pratique 
en artiste, en chrétien et. . en bon 
Canadien français!

Cher confrère, veuillez accepter 
ce témoignage d’un modeste... heb­
domadaire.

chanoine Jos.-C. TREMBLAY, 
directeur du Progrès du Saguenay.

* Ÿ *

Du Progrès du Golfe, hebdoma- 
oaire de Rimouski, le 15 mars:

M. Orner Héroux
Le rédacteur en chef du Devoir 

vient de terminer alertement sa 50c 
année de journalisme. Un pareil jti- 
Lilé est des plus rares. Peu de jour­
nalistes parviennent à rester aussi 
longtemps fidèles à l'exercice de 
leur profession, très belle et tou­
jours intéressante sans doute, mais 
uissi fort épuisante et ingrate, que 
s plupart délaissent beaucoup plus 
ôt par lassitude, intérêt ou néces­
sité.

M. Héroux ne paraît pas avoir ja­

mais ambitionne ou recherché 
d'autre rôle pour lui-même que ce­
lui choisi à ses débuts et dans le­
quel il a. du reste, excellé. Il est, 
entre tous nos publicistes cana- 
ciens, l’un de ceux qui manient le 
plus correctement et le plus élé­
gamment la langue française.

D’une probité et d'une sincérité 
que l'on se plaît unanimement a 
louer sans réserve, ce maitre écri­
vain est singulièrement remarqua­
ble par la constance de son dé­
vouement au service des causes et 
oes principes qu’il a entrepris, se­
lon son honnête et droite conscien­
ce, de défendre au cours de sa lon­
gue carrière, quelle que soit, par 
ailleurs, l’opinion que chacun puis­
se entretenir sur ses idées.

A cet éminent confrère, toujours 
actif, toujours vaillant et laborieux, 
qui honore de toute façon le jour­
nalisme canadien-français, nous of­
frons le témoignage de noire inde­
fectible estime, l'hommage de nos 
cordiales félicitations et l’assuran­
ce de nos meilleurs voeux.

y * *
De YEvangiline, hebdomadaire 

de Moncton, le 14 mars:

Cinquante ans
de journalisme

M. Orner Héroux, rédacteur en 
chef du Devoir, qui vient de célé­
brer sa cinquantième année de jour­
nalisme. M. Héroux fait du journa­
lisme depuis 1896. C’est au Triflu- 
vien, hebdomadaire aujourd’hui 
«isparu et qui paraissait aux Trois- 
Rivières, qu’il a fait ses débuts 
dans la carrière. Mais c’est au De­
voir où il travaille depuis les débuts 
en 1910 que M. Héroux a acquis la 
renommée dont H peut être fier. Ce 
journaliste a toujours combattu 
pour la défense de la religion ca­
tholique et de la culture française 
au Canada et en Amérique.

M. Héroux, qui est de descendan­
ce acadienne, aime se dire Acadien. 
Et c’est toujours avec vigueur qu'il 
défend les droits des Acadiens cha 
que fois que l’occasion se présente.

A M. Héroux, l’expression de nos 
hommages les plus profonds et de 
nos voeux les plus sincères.

Ÿ *

De l'hebdomadaire de Winnipeg: 
la Liberté et le Patriote, 15 mars:

Les cinquante années 
de journalisme 
de M. Héroux

On vient de commémorer, parmi 
les intimes du Devoir, les cinquante 
années de\journalisme de M. Orner 
Héroux. Cet événement dépasse les 
cadres habituels et prend les pro­
portions d’une affaire nalionale, et 
les groupes minoritaires, depuis 
l’Acadie jusqu’à la Louisiane et de­
puis la Nouvelle-Angleterre jus­
qu’au Nord-Ouest canadien sentent 
le besoin de se joindre au groupe 
du Québec pour dire à M. Héroux 
toute leur reconnaissance et leur 
attachement. Car personne nous au­
ra fait sentir mieux que M. Héroux 
notre solidarité et notre interdé­
pendance.

Le Devoir est né d’une situation 
politique bien connue. Ses fonda­
teurs voulaient un organe franc et 
libre, une tribune d’où ils pussent 
dire leur pensée sans crainte. C’é­
tait entrer dans la noble et grande 
tradition du journalisme véritable, 
celui qui sert d’abord les intérêts 
de la vérité et de la liberté. M. Hé­
roux fut de ces premières heures. 
Il venait au Devoir avec de précieu­
ses années d'expérience mais il y 
apportait surtout un ensemble de 
qualités humaines et de vertus so­
ciales qui en ont fait un ouvrier 
extrêmement précieux et un anima­
teur sans égal.

Il en est parmi nous qui parlent 
souvent de l’échec nationaliste de 
1916 et qui se plaisent à répéter 
qu’il est impossible de constituer 
au Canada un parti politique indé­
pendant et véritablement national. 
Peut-être ont-ils partiellement rai­
son. Peut-être surtout sommes-nous 
enclins à donner aux luttes politi­
ques une importance trop grande

^ Pourquoi tant de médecins
contient-ils leurs clients à notre expert en 
ajustements médicaux si ce n'est à cause 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. Il mettra à votre service, au moyen de 
consultations gratuites, ses vingt années 
d’expérience.

Selon d'esssy&Re 
hyulénlque et dis­
cret k votre dispo­
sition

! Assortiment complet de 
< corsets pour meternl- 
[ tés. descentes d’esto- 
1 mec. etc.

SARRAZIN & CHOQUETTE
921, rue SAINTE-CATHERINE EST PL. 9622

La plus Importante pharmacie canadienne-irançalse au Canada

Feuilleton du “Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
per Jules VERNI

21. (Suite)

Il n’irait seulement pas à 
huit lieues! Mieux encore. En re­
gardant la vitesse comme acquise, 
en la tenant pour suffisante, l’obus 
ne résisterait pas à la pression des 
gaz développés par l'inflammation 
de seize cent mille livres de pou­
dre, et résistât-il à cette pression, 
du moins il ne supporterait pas une 
pareille température, il fondrait à 
sa sortie de la Columbiad et retom­
berait en pluie bouillante sur le 
crâne des imprudents spectateurs.

Barbicane, à ces attaques, ne sour­
cilla pas et continua son oeuvre.

Alors Nicholl prit la question 
aous d'autres faces; sans parler de

son inutilité à tous les points de 
vue, il regarda l’expérience comme 
fort dangereuse, et pour les ci­
toyens qui autoriseraient de leur 
presence un aussi condamnable 
spectacle, et pour les villes voisi­
nes de ce déplorable canon; il fit 
également remarquer que si le pro­
jectile n’atteignait pas son but, ré­
sultat absolument impossible, il re­
tomberait évidemment sur la terre, 
et que la chute d’une pareille mas­
se, multiple par le carré de sa vi- 
t sse compromettrait singulièrement 
quelque point du globe.

Donc, on pareille circonstance 
et sans porter atteinte aux droits 
de citoyens libres, il était des cas 
où l’intervention du gouvernement

I sans nous soucier suffisamment de 
ce qui précède les campagnes élec- 

; torales et surtout de ce qui les suit. 
; Peut-être, nous de langue française, 
sommes-nous les victimes de notre 

j propre atavisme et de notre tempé- 
j rament: celte fidélité à des par- 
i lis politiques élevée jusqu'à une es- 
! père de mysticisme; cette absence 

de civisme une fois les élections 
finies et la confiance enfantine que 

] l'on place dans nos hommes pu- 
I blics qui deviennent dès lors les 
distributeurs des largesses gouver­
nementales; ectte crainte des res­
ponsabilités et des conséquences 
d'un geste ou d’une attitude. Tout 
cela les fondateurs du Devoir ont 
dû le rencontrer dès les débuts et 
ils ont dù s'apercevoir que le pro­
blème prenait des proportions 
beaucoup plus vastes qu’une cam­
pagne politique, fût-elle la plus jus- 
titiée. 11 s’en est suivi que le Devoir 
a durant toutes ces longues et dif­
ficiles années graduellement exer­
cé son influence dans le sens de 
l’éducation et de la formation au 
véritable civisme. Son action s’est 
en somme orientée de plus en plus 
dans le sens des valeurs spirituel­
les.

Non pas que le Devoir soit resté 
sans prestige politique. Des statis­
tiques recueillies il v a quelques 
années démontrent qu il est le jour­
nal français le plus souvent cité à 
la Chambre mais son rôle est avant 
tout de former les esprits en édu­
quant et renseignant. Au-dessus des 
contingences immédiates, il essaie 
de faire connaître et accepter les 
principes sociaux qui sont le gage 
de durée et de survie. M. Héroux 
aura été un des principaux ouvriers 
de ce mouvement de redressement 
politique et social. L’historien et le 
sociologue retrouveront les signes 
de sa profonde influence au cours 
de ces quarante années. .

Il est un domaine qui nous est 
d’intérêt spécial. C’est que. comme 
nous l’avons dit plus haut, M. Hé­
roux a été chez nous un des ou­
vriers du rapprochement français 
qui se fait depuis ces dernières an­
nées et qui semble vouloir prendre 
une nouvelle ampleur. M. Héroux a 
travaillé de toutes ses forces à cette 
unification de nos âmes et de nos 
pensées, et cela de deux manières: 
en prenant la défense politique des 
droits attaqués et menacés ej en en­
courageant tous les mouvements, 
toutes les manifestations de vie cul­
turelle et d’esprit français chez les 
groupes minorilaires. Personne ne 
s’esit plus et mieux intéressé à tou­
tes nos entreprises, si modestes 
aient-elles été, que ce journaliste 
surchargé de besogne et de tracas. 
Tout ce qui pouvait contribuer à 
enrichir notre patrimoine: histoi­
re, sociologie, action nationale, lan­
gue, tout cela recevait l’appui de M. 
Héroux, et grâce à son prestige per­
sonnel et au rayonnement du jour­
nal, ces entreprises, souvent assez 
modestes, étaient élevées à une hau­
teur inespérée et en recevaient une 
espèce de dédicace et de consécra­
tion.

Il n'est donc que juste que les Ca­
nadiens français de tout le pays s’u­
nissent en une commune pensée de 
reconnaissance envers ce bon et fi­
dèle serviteur. A ce concert de lou­
anges la minorité manitobaine sera 
heureuse d’associer sa voix et nous 
savons déjà que ce souvenir, dou­
blé d’une prière, sera particulière­
ment agréable à ce vieux journa­
liste, l’une de nos gloires les plus 
pures par son superbe talent, son 
désintéressement et l’ampleur de 
ses horizons.

Antoine D'Eschambault, pire.

De la Frontière, hebdomadaire pu­
blié à Rouyn, le 14 mars:

M. Orner Héroux
Le rédacteur en chef du Devoir, 

M. Orner Héroux, vient de célébrer 
le cinquantenaire de son entrée 
dans le journalisme.

La Frontière veut se joindre aux 
hommages que lui ont rendus à cet­
te occasion de nombreux confrères.

Elle a une raison spéciale pour le 
faire. M. Héroux, de tous les journa­
listes canadiens-français, est le seul 
qui se soit toujours, presque comme 
avec acharnement, occupé de res­
serrer les liens ou d'en créer de nou­
veaux entre les citoyens de langue 
française de touts tes parties du Ca­
nada et de TAtnériquc. Ici, sur la 
frontière, à deux pas de l’Ontario, 
nous pouvons savoir mieux qu'ail- 
Jeurs ce que cela signifie. Parmi tant 
d’autres services que M. Héroux a 
rendus, nous ne signalons que celui- 
là. Car il en vaut la peine. Il se rat­
tache d’ailleurs au bon coup de 
main que le Devoir nous a donné 
quand il nous a fallu, dans le nord- 
ouest québécois, batailler quelques 
années durant pour avoir le réseau 
français de Radio-Canada. Là, com­
me en maintes autres circonstances. 
M. Héroux était aux aguets et il ne 
mçnqua pas d’appuyer notre cam­
pagne.

Il voudra bien accepter ici nos 
hommages, nos félicitations et nos 
meilleurs voeux.

_ J M-
A Winnipeg, tous les printemps, 

se déroule le Festival de musique 
du Manitoba — 14,000 enfants, gar­
çons et fillettes, prennent part à ce 
déploiement artistique. L’Office du 
film se fait l’écho de ce festival dans 
le documentaire: “Une Ville Chan­
te’’, série En Avant Canada.

devenait nécessaire, et il ne fallait 
pas engager la sûreté de tous pour 
le bon plaisir d'un seul.

On voit à quelle exagération se 
laissait entraîner le capitaine Ni­
choll. Il était seul de son opinion. 
Aussi personne ne tint compte de 
ses malencontreuses prophéties. 
On le laissa donc crièr à son aise, 
et jusqu’à s’époumonner, puisque 
cela lui convenait. 11 se faisait le 
défenseur d'une cause perdue d’a­
vance; on l’entendait, niais on ne 
l'écoutait pas, et il n'enleva pas un 
seul admirateur au président du 
Gun-Club. Celui-ci, d'ailleurs, ne 
prit même pas la peine de rétor­
quer les arguments de son rival. Ni­
choll. acculé dans ses derniers re­
tranchements, et ne pouvant même 
pas payer de sa personne dans sa 
cause, résolut de payer de son ar­
gent, Il proposa donc publiquement 
dans VEnquirer de Richmond une 
série de paris conçus en ces ter­
mes et suivant une proportion 
croissante.

Il paria:
lo Que les fonds nécessaires à 

1 entreprise du Gun-Club ne seraient

PRISONNIERS DE GUERRE RECHERCHES

DIEMKE
m

WIRTZ KUEHNEWEG GALL MANHARDT STOERK BOSEL
Au cours de la guerre moins de un pour cent des 35,000 prisonniers de guerre allemands amenés au Canada ont pu s'évader Cepen­
dant sept sont encore recherchés par la Gendarmerie Royale dont trois seraient tout probablement dans la région de Toronto. Ce sont: 
Walter Manhardt, Heinrich, Stoerk et Richard Diemke. Toute personne possédant quelques indications sur ces évadés est priée de les 
transmettre à la Gendarmerie Royale.

263,000 chômeurs au Canada
Le poys a atteint son sommet de chômage immédiat

d'après-guerre
Ottawa, 19 (C.P.) — Le minis­

tère du Travail a donné à entendre 
hier que le Canada avait atteint son 
sommet de chômage immédiat d’a­
près-guerre et que la situation du 
marché du travail semblait en voie 
de s’améliorer.

Le rapport du ministère a placé 
le nombre des sans-emploi, au 28 
février, à 263,000, et le nombre des 
emplois vacants à 76,000. Au cours 
du mois, le nombre des sans-em­
ploi augmentera de 30,000 à compa­
rer à la hausse de 47,000 du mois 
de janvier. Le nombre des emplois 
vacants tomba de 84,000 au 31 jan­
vier à 76,000 au 28 février. Cette 
baisse est attribuable à la fin de la 
saison des “chantiers”.

“Pendant le mois de février, 
l’augmentation hebdomadaire de

chercheurs d'emplois tomba de 
10,000 à 4,000 et il est possible 
qu’au cours du mois présent, ce 
total accuse une nouvelle baisse”, 
a-t-on appris.

On a interprété les derniers chif­
fres comme indiquant une certaine 
amélioration, particulièrement en 
regard de la démobilisation conti­
nue de nos forces armées et de 
l’effet des grèves américaines sur 
l’industrie canadienne.

Le surplus des sans-travail sur 
les emplois vacants est général à 
travers le Canada. Tandis qu’on 
rapportait de certaines régions un 
manque de certaines catégories 
d’ouvriers spécialisés dans la cons­
truction, la grande entrave à l’in­
dustrie de la construction est en­
core la pénurie de matériel.

Attention a ce vendeur 
malhonnête !

Mise en garde du ministère des vé­
térans

A la scène, au concert 
et à l'écran

Le concours Debussy
Les pianistes canadiens qui dési­

rent participer au concours Debus­
sy, en septembre, à San-Francisco, 
doivent s’inscrire avant le premier 
avril, à l’adresse suivante: “The Se­
cretary, The Debussy Prize for Pia­
nists, 3506 Clay St., San-Francisco 
18.

On sait que les épreuves élimina­
toires auront lieu à Montréal en mai 
et à Toronto pour les concurrents 
du Canada. Le prix est de $1,000 et 
il y aura un second prix de $250.

Le comité d’honneur du concours 
a comme président S. Exc. l’ambas­
sadeur de France aux Etats-Unis, 
M. Henri Bonnet, et comprend les 
musiciens suivants: George Antheil, 
Léon Barzin, Léonard Berstein, Er­
nest Bloch, Charles Boyer, Cari Bri- 
ken, H. Saut Caston, Carlos Chavez, 
Aaron Copland, Désiré Defauw, Ar­
thur Brown, John Alden Carpen­
ter, Eugène Goosens, Vladimir, 
Golschmann, Howard Hanson, Rov 
Harris, Charles Ives, Werner Jans­
sen, Hans Kindler, Serge Kousse- 
vitsky, Karl Krueger, Efrom Kurtz, 
Richard Lert, Eugène Linden, Da­
rius Milhaud, Pierre Monteux, Fritz 
Reiner, Arthur Rodzinski, Orley 
See, Fabien Sevitzky, Reginald Ste­
wart, Igor Stravinsky, Alexandre 
Tansman, Virgil Thomson.

la première fois en 192s, en même 
temps qu’Horowitz et Milstein, qui 
sont maintenant comme lui, citoy­
ens américains et au sommet de 
leur profession.

M. Piatigorsky est marié à Jac­
queline de Rothschild et habite Eli­
zabethtown dans l’Etat de New- 
Vork. Il possède un rare spécimen 
des violoncelles Montagnana dont 
il se sert dans tous ses récitals et 
tous ses concerts d’orchestre. En 
plus de sa carrière de soliste, Pia­
tigorsky est directeur du Kousse- 
vitzky Musical Foundation au Berk­
shire Music Centre. 11 est également 
à la tête de l’école de violoncelle dû 
Curtis Institute à Philadelphie.

En plus du concerto de Dukcl- 
sky, les concerts de mardi et mer­
credi comprendront la sérénade de 
Mozart, Eine Kleine Naehtmusik, la 
symphonie italienne de Mendels­
sohn et la seconde suite de Daphnis 
tt Chloé, de Ravel.

La carrière de Gregor 
Piatigorsky

Le célébré violoncelliste russe, 
Gregor Piatigorsky, qui sera soliste 
à l’Auditorium du Plateau, ce soir 
et demain soir, avec l’orchestre des 
Concerts Symphoniques sous la di­
rection de Vladimir Golschmann. 
est maintenant, dit-on, le plus 
grand artiste du violoncelle. La 
mort tragique de Emanuel Feuei- 
mann a éliminé le seul rival qu’il 
ait eu en Amérique du Nord.

M. Piatigorsky, qui jouera le con­
certo de Vladimir Dukelsky, com­
positeur russe-américain, qui écrit 
aussi de la musique populaire sous 
le nom de Vernon Duke, est main­
tenant dans sa 43ème année et est 
citoyen américain depuis 1942.

M. Piatigorsky débuta comme en­
fant prodige. Il commença de jouer 
du violoncelle alors qu’il n’avait 
encore que six ans et devint pre­
mier violoncelliste de l’Opéra im­
périal de Moscou à l’âge exception­
nel de 14 ans. Ce poste correspond 
à celui de premier violoniste et 
ainsi, des artistes âgés devaient em­
boîter le pas à un tout jeune gar­
çon.

Il quitta la Russie en 1921 et pra­
tiqua sa musique en Pologne pen­
dant quelque temps. Puis il alla à 
Berlin où il fit un début sensation­
nel avec la Philharmonique de cet­
te ville. Il vint aux Etats-Unis pour

pas faits, ci.................. 1,000 dollars
2o Que l’opération de la fonte 

d’un canon de neuf cents pieds 
était impraticable et ne réussirait
pas, ci.............................. 2,000 dollars

3o Qu’il serait impossible de 
charger la Columbiad, et que le py- 
roxyle prendrait feu de lui-même 
sous la pression du projectile,
ci ...................................... 3,000 dollars

4o Que la Columbiad éclaterait 
au premier coup, ci.. 4,000 dollars 

5o Que ’e boulet n’irait pas seule­
ment à six milles et retomberait 
quelques secondes après avoir été 
lancé, ci......................... 5,000 dollars.

On le voit, c’était une somme 
importante que risquait le capi­
taine dans son invincible entête­
ment. Il ne s’agissait pas moins de 
quinze mille dollars (77,000 francs 
d’avant-guerre).

Malgré l’importance du pari, le 
19 mai, il reçut un pli cacheté, d’un 
laconisme superbe et conçu en ces 
termes:

"Baltimore, 18 octobre

Présentation de "Maggy" 
à Verdun

Jeudi, le 21 mars, eu la salle de 
l’école Notre-Dame-de-la-Paix, 3500 
rue \Vellington, à Verdun, aura lieu 
la soixante-dizième représentation 
de “Maggy”, drame en quatre actes, 
adaptation scénique de Donat Du­
rand.

Tiré du livre du même nom, ce 
drame est l’histoire des quelques 
dernières années d’une jeune hé­
roïne qui a traversé les horreurs 
de la guerre en Europe, tout par­
ticulièrement en Belgique.

Remerciements du Pape 
au curé J.-A. Berthiaume
Sa Sainteté le Pape Pie XII, dans 

un télégramme envoyé au curé L- 
A. Berthiaume, de Saintc-Margue- 
rite-Marie, Montréal, le remercie 
ainsi que M. Gaspard Fauteux, pré­
sident des Communes à Ottawa, sa 
femme et les paroissiens pour les 
prières et sacrifices faits aux in­
tentions du Souverain Pontife à 
l’occasion de la fête du Pape. Voici 
le texte du télégramme:

“Sa Sainteté vivement touchée-- 
Remercie Honorable Président, 
Parlement, tous participants — Fi­
lial hommage. — Envoie paternelle 
Bénédiction Apostolique.”

(signé) Montini (substitut) 
Mars 1946.

Ÿ Ÿ Ÿ
Voici le texte du télégramme en­

voyé au Pape:
Mgr Montini,
Secrétairerie d’Etat, Cité Vaticane, 

Journée consacrée à Pie XII, Pas­
teur angélique, Père aimé, messe 
spéciale, Honorable Président, Par­
lement canadien, épouse, prêtres, 
religieuses, professeurs, élèves, pa­
roissiens Sainte-Marguerite-Marie, 
Montréal, réunis offrent humble­
ment prières, sacrifices, implorent 
à genoux Bénédiction Apostolique.

Curé Berthiaume, 
Geo. Fleury, pire.

Le ministère des Affaires des an­
ciens combattants a reçu dernière­
ment plusieurs plaintes au sujet 
d’un individu malhonnête sollici­
tant de porte en porte des abonne­
ments à une revue de Montréal. Le 
vendeur, sous le nom de J. B. Wil­
liams, se présente chez les ména­
gères leur demandant de souscrire 
à une revue dont un dollar du prix 
d’abonnement devra servir à ache­
ter des membres artificiels pour 
les amputés de guerre. Le vendeur 
explique de plus qu’il s’agit d’un 
arrangement conclu entre les édi­
teurs de la revue et le ministère des 
anciens combattants pour venir en 
aide à l’Association des amputés de 
guerre. L’escroc remet un écrit sur 
une formule ordinaire pour les ar­
gents reçus des ménagères sympa­
thiques qui succombent à ses solli­
citations. On découvre par la suite 
que les abonnements ne sont pas 
rapportés aux bureaux du périodi­
que en question et qu’aucun arran­
gement de patronage de la part du 
ministère des affaires des anciens 
combattants, ni de l’Association des 
amputés de guerre existe dans cette 
affaire.

Le ministère des affaires des an­
ciens combattants signale qu’il ne 
prête concours à aucun appel du 
genre, fait en faveur des vétérans, 
et que le public doit se mettre en 
garde contre l’usage infâme de la 
sympathie du public envers les am­
putés de guerre pour des fins frau­
duleuses.

Les personnes prenant connais­
sance de telles escroqueries qui sur­
gissent périodiquement dans nos 
villes devraient avertir les autorités 
du ministère ou en faire part à la 
police.

L’Association des amputés de 
guerre continue une enquête dans 
le cas précité afin de découvrir le 
malfaiteur. Les plaignants rappor- 
tenj qu’il a les cheveux châtains et 
qu’il est d’une apparence assez ro­
buste. On note qu’il est très bien 
mis et qu’il semble avoir une bonne 
education. ^^

A Nuremberg
Nuremberg, 19~(A.P.) — Her­

mann Goering a témoigné hier, de­
vant le tribunal international que 
jamais les nazis n’avaienf envisagé 
une action offensive contre l’hé­
misphère oriental.

L’accusé No 1, au procès des cri­
minels de guerre allemands, témoi­
gnant dans sa propre cause pour 
le 5e jour, a aussi affirmé que les 
efforts de l’Allemagne pour opérer 
une pénétration économique en 
Amérique du sud ont été vains de­
vant la compétition des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne.

“Même si l’Allemagne avait domi­
né toute l’Europe, il lui aurait été 
impossible, d’attaquer les Etats- 
Unis à cause de sa petite flotte et 
de son petit nombre de bombar-

La vie et le sport 
sur la Côte Nord
du bas Saint-Laurent 

et du Golfe

par Napoléon-A. COMEAU

La pêche au saumon et li 
chasse à la trappe. 

Légendes des Montagnais. 
Récits d'aventures.
Au Labrador.

Volume de 375 pages — 
grand format.

Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60.
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diers”, a jiit Goering.
Cette déclaration de Goering! 

venue comme un conseiller de | 
Ribbentrop interrogeait le m| 
chai afin de prouver que l’and 
ministre des affaires étrangl 
était incapable de dicter la pc 
que étrangère d’Hitler.

A l’accusation d’avoir consi 
pour dominer l’Europe, Goerir 
répliqué: “La conspiration l 
etre interprétée de différentes! 
çons. Dans le sens d’un complot] 
cret dans les ténèbres, il n’y el 
jamais eu en Allemagne. Si con| 
ration signifie que le Führer tel 
des conférences et qu’ensuite ill 
ridait de certaines choses, J 
pouvez dire que l’Allemagne a ci 
piré”.

Comme dans les journées prl 
dentes, Goering semble vouloir! 
dosser la plus grande responsal 
té.
li a déclaré: “Personne n’a trasL 

lé aussi près que moi du Füh| 
Aucun n’a été influencé pari 
comme je l’ai été. Seuls le Füq 
et moi pouvions conspirer. Perq 
ne n’y était mêlé”.

TARIF
des annonces classifiées
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"DEVOIR"

Téléphona i BElcdi 3311

1 cent la mot. 23e minimum eomp
tant.

Annonça fact, ur 6a IHe ta 
40c minimum.
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SYMPATHIES ET AUTRES, 
par mot. minimum de 50c. FIANl 
Ç AILLES, PROCHAINS 1 
OES. <1.00 car Insertion

Chambre demandée
Jeune fille distinguée travaillant 

un bureau demande chambre avec 
ner et né me souper si possible. Télé 
ner après 6 heures. Am. 8333.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, bllletal 

souffrance. Payons plus haut prix. 
André Arèes. 57 ouest, rua St-Jacques. 
teau 9107 ]|

CONVERSATION ANGLAISE!
Conversation anglaise. Cercla d’étu 

cours particuliers Méthode pratique 
rapide. Institutrice possédant dlpl0me| 
dagoglque bilingue d’Ontario. MA.

Comptabilité
Comptabilité générale, spécialité : 

sur le revenu. Attention spéciale aux| 
larlés et petits commercants. Br 
1194 St-Hubert, LA. 0688. Bureau soir, 
sur rendez-voue. i-|

Livres à vendre
Nouveau Larousse illi 

tré, 8 volumes, plus 6 M< 
suel, les 14 volumes $15^ 
Missel de Dom Caspar 
febvre, grande éditic 
$5.75, par la poste $6.( 
Rorhbacher, Histoire 
l’Eglise, 29 volumes relii 
$35.00. TRANQUILLE 
BOUCHER, 4663 Saint-I 
nis, HA. 1770.

Livres demandés
Attention! achetons liv« 

français de tous genres, 
mans, littérature, histoij 
biographies, dictionnaire 
encyclopédies, etc... All< 
à domicile. TRANQUIL! 
& BOUCHER, I i b r a i r 
4663 St-Denis, HA. 1770J

‘Tenu,
"Barbighne”.

XI
FLORIDE ET TEXAS

Cependant, une question restait 
encore à décider: il fallait choisir 
un endroit favorable à l'expérien­
ce. Suivant la recommandation de 
l'Observatoire de Cambridge, le tir 
devait être dirigé perpendiculaire­
ment au plan de l’horizon, c’est-à- 
dire vers le zénith; or, la Lune ne 
monte au zénith que dans les lieux 
situés entre 0° et 28° de latitude, 
en d'autres termes, sa déclinaison 
n’est que de 28“ (La déclinaison 
d’un astre est sa latitude dans la 
sphère céleste; l’ascension droite 
en est la longitude). Il s’agissait 
donc de déterminer exactement te 
point du globe où serait fondue 
l'immense Columbiad.

Le 20 octobre, te Gun-Club étant 
réuni en séance générale, Barbica­
ne apporta une magnifique carte 
des Etats-Unis de Z. Belltropp. 
Mais, sans lui laisser le temps de 
la déployer, J. T. Maston avait de­
mandé la parole avec sa véhémen­
ce habituelle, et parlé en ces ter­
mes:

“Honorables collègues, la ques­

tion qui va se traiter aujourd’hui a 
une véritable importance nationa­
le, et elle va nous fournir l’occa­
sion de faire un grand acte de pa­
triotisme.”

Les membres du Gun-Club se re­
gardèrent sans comprendre où l’o­
rateur voulait en venir.

“Aucun de vous, reprit-il, n'a la 
pensée de transiger avec la gloire 
oc son pays et s’il est un droit que 
1 Union puisse revendiquer, c’est 
celui de recéler dans ses flancs le 
formidable canon du Gun-Club. Or, 
dans les circonstances actuelles....

—Brave Maston.,.. dit le prési­
dent.

Permettez-moi de développer ma 
pensée, reprit l’orateur. Dans les 
circonstances actuelles, nous som­
mes forcés de choisir un lieu assez 
rapproché de l’équateur pour que 
l’expérience se fasse dans de bon­
nes conditions....

—Si vous voulez bien..., dit Bar­
bicane.

—Je demande la libre discussion 
des idées, répliqua le bouillant J.- 
T. Maston, et je soutiens que le ter­
ritoire duquel s'élancera notre glo­

rieux projectile doit appartenir 
l’Union.

—Sans doute! répondirent qt 
ques membres.

—Eh bien! puisque nos front! 
ros ne sont pas assez étendu! 
puisque au sud l’Océan nous opi 
se une barrière infranchissa 
puisqu'il nous faut chercher 
delà des Etats-Unis et dans un pa 
limitrophe ce vingt-huitième par| 
lèle, c'est là un casus belli légitir 
et je demande que l’on déclare j 
guerre au Mexique!

—Mais non! mais non! s’écru 
on de toutes parts.

—Non! répliqua J.-T. Mastc 
Voilà un mot que je m'étonne d’^ 
tertdre dans cette enceinlcl

—Mais écoutez donc!....
—Jamais! jamais! s'écria le fd 

gueux orateur. Tôt ou tard cel 
guerre se fera, et je dcman| 
qu'elle éclate aujourd’hui même.

(A suivre)
19-111-48

Une coutume grecque. — 
Etrusques ont emprunté aux Gre 
l'habitude de porter des anneaj 
aux doigts et ils l'ont transi 
aux jüotnainfc
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La Voix du Pope

rexte de l’allocution du carême 
du Souverain Pontife

a relî^on et la morale dans leur union constituent 
un tout indivisible — Dans Tordre moral, les 
Commandements de Dieu sont également valides 
pour tous les champs de Tactivîté humaine sans 
exception — L'exercice du droit de vote est un acte 
de responsabilité morale grave

Rome, 19 (A. P.). — Voici une 
raduction non officielle du texte de 

l’allocution de carême du Souverain 
Pontife aux pasteurs do Rome:

Il est toujours éminemment agréa­
ble de vous voir, Chers FUs, réunis 
tutour de Nous en ce retour de l’épo- 
nue des sermons du carême. Notre 
premième pensée sera pour Notre 
vénérable frère, le cardinal vicaire, 
nui avec une volonté ferme et un 
fêle éclairé exerce ses hautes fonc­
tions; et Nous unissons avec joie à 
bette pensée celle de Nos fidèles 
bollaborateurs<lans le gouvernement 
de Notre très aimé diocèse de Rome. 
Mais ces paroles de salutation fra­
ternelle, c’est à vous qu’elles s’adres­
sent, orateurs sacrés, et à vous aus­
si, pasteurs de la Cité, qui devez 
porter le fardeau des jours et des 
Raisons (Matthieu, 20, 12), les pri­
vations et les sacrifices douloureux 
ne ces dures et amères années. Le 
(Seigneur qui connaît vos oeuvres, 
k-os travaux et votre patience, vous 
[récompensera.

Des années difficiles, des années
éconcertantes par les vicissitudes 
les événements les plus divers et

soit présentée dans un style clair I souple; car quel avantage y aurait- 
il à mieux écrire, si nous ne parve­
nions pas à nous faire écouter et 
comprendre?

Les bonnes lectures religieuses 
augmentent. Sans doute, tous ne 

i peuvent pas s’exercer avec le mê- 
| me succès à la liüéralure, qui re­
quiert des aptitudes spéciales; mais 
de chaque prêtre, de chaque pas­
teur d’âmes, de chacun de vous. 
Nous attendons un travail /ligne et 

| fidèle. Et chacun de vous peut réel- 
| lement le faire. En fait, il ne s’agit 
| pas tant d’une question d’art, de 
fécondité, ou d’habileté oratoire 
que d’une question de convictions 
intimes et personnelles.

Nous espérons que le noble dé­
sir de gagner les hommes en vue 
de les donner au Christ n’est pas 
pour vous l’origine d’une illusion 
tragique et facile. Grande en fait 
serait la faute d’un pasteur des 
âmes qui aurait dédié toute son at­
tention et tous ses efforts aux 
grands discours des occasions so­
lennelles plutôt qu’à ses sermons 
dominicaux et à ses catéchismes 
quotidiens; qui renverrait à ses 
assistants cette partie, la plus hum­
ble mais non toujours la partie la 
plus facile de son ministère. Pre­
nez exemple sur ces pays où le ca­
téchisme à l’église et à l’école est 
considéré comme l’un des devoirs

. .où
««»• •"«*. « w*" •«<!»••

gner personnellement le dimanche 
aux jeunes et aux vieux dans une 
église remplie de fidèles.

Son objet
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veloppée sans interruption. Nous 
en faisons menlioji afin d’adresser 
d’humbles et profonds remercie­
ments au Seigneur, dispensateur de 
tout bien, et aussi pour exprimer 
en cette occasion le témoignage de 
Notre appréciation à tous ceux qui, 
en Europe et dans le monde entier, 
pour l’amour de Dieu, se sont sacri­
fiés pour nous accorder leur aide 
généreuse.

L'épiscopat américain 
en première ligne
Dans ce noble effort, l’épiscopat | 1 IJi’ aes aev,et ¥ Ç_atî!?.y3“es dÜ^iriqHe“ i le pasteur se rlserve ao^s Ion

L’approvisionnement de nos entre 
pôts qui, grâce à eux tous, ont été 
ce nstamment remplis à mesure 
qu’ils se vidaient pour aider les 
pauvres est. pour employer l’ex­
pression de 1’apôtre saint Paul, une 
preuve visible de leur amour et une 
justification de nos louanges. (Huit­
ième épUfe aux Corinthiens, ver­
set 24.)

Tandis que la série des événe 
ments de ces dernières années se­

es plus inattenduset par la confu- poursuivaient, même avant la fin 
ion du bien et du mal, des années 
iennent de s’écouler dans la misèrp 
t dans l’angoisse, mais en même 
emps avec toutes sortes de mani- 

’estations de l’infinie miséricorde 
île la haute et forte Providence di­
vine. Années difficiles et remplies 
de contrastes aussi pour le pasteur 
[dévoué à qui le soin des âmes a irn- 

>osé un dévouement exceptionnel et 
causé d’amères désillusions, non 

[toutefois sans lui apporter en même 
temps de grands réconforts spiri- 
luels et des preuves de la fécondité 
[de sa tâche.

Témoins impuissants en maintes 
[circonstances d’une marée montante 
ide corruption, vous avez élevé vers 
[Dieu le cri d’angoisse du Psalmiste:
[‘•Je me vois plongé dans la boue 
profonde, et il n’y a pas d’endroit 
où je puisse poser le pied. Je suis 
épuisé de crier et ma gorge se des- 
Lsèche.” En face du déclin de la grâ­
ce dans les âmes qui vous ont été 
confiées, peut-être même parmi cel­
les. qui vous sont les plus chères, 
vous vous êtes exclamés doulou­
reusement: “Ils mettent du fiel dans 
[ma nourriture el ils me donnent du 
vinaigre pour étancher ma soif”.
|Mais vous avez pu constater com­
bien la plaie de la guerre, où qu’elle 
s’abatte, a partout produit le même 
effet, ou du moins des effets similai­
res. Peu importe combien pénible 
est un tel spectacle, vos coeurs se 
sont malgré tout ouverts à l'espoir 
que le soleil de la paix, montant à 
l’horizon, fera peu à peu baisser 
cette marée. De fait, ici et là appa­
raissent des symptômes île regret, 
des signes de notoire amélioration.

L’objet de la prédication de la foi 
est la doctrine catholique, ce qui 
signifie la révélation de toutes les 
vérités qu’elles contient, avec ses 
fondations et les notions qu’elle 
présuppose, avec toutes les consé­
quences qu’elle amène à la condui- 

de la guerre, mais surtout pîus | ^e. morÿe de l’homme devant lui- 
tard, Notre attention et Notre acti-; ro61?1® dans la vie domestique et 
vité ont été absorbées par la solli- soriaIe> dans> la vie publique et 
citude à répondre aux besoins et m^me politique, 
aux appels d'une grande partie de: La religion et la morale dans leur
la Chrétienté. Des âmes jnnombra-1 *mion constituent un tout indivisi 
blés ont tendu leurs coeurs et fixé ble; et dans 1 ordre moral, les
leurs yeux avec espérance, avec foi 
et avec confiance vers l’Eglise.

Le soin des âmes dans 
la vie paroissiale

C’est cette vue des choses, toujours 
présente à Notre esprit, qui nous a 
fait considérer de façon particuliè­
re le soin immédiat et direct des 
âmes dans la vie paroissiale, dans 
l’action quotidienne des prêtres à 
l’autel, à la chaire, au confession­
nal, à l’école, parmi les jeunes, aux 
côtés des malades, dans les conver­
sations personnelles. Ce travail as-

commandements de Dieu sont éga­
lement valides pour tous les 
champs de l'activité humaine sans 
exception; jusqu’où ils atteignent, 
là également est la mission de l’E­
glise et le travail du prêtre, son 
enseignement, ses sermons, ses 
avis aux fidèles de l’Eglise catho­
lique. L’Eglise se contentera jamais 
d’être enfermée entre les quatre 
murs du temple. La séparation de 
la religion et de la vie est contrai­
re aux idées chrétiennes et catho­
liques.

Nous devons conclure avec des 
propositions plus précises et plus

sidu a été et est partout et dans concrètes. Lorsque saint Paul nia 
tous les temps la base fondamenta- ; avoir prêché avec des artifices et 
le et la structure solide qui assure

prec
des circonlocutions, ce qu’il dé 
savouait, c’était les ornements su­
perflus des phrases qui firent effet 
mais qui n'étaient pas adaptés à

[Graves sujets de peine

En dépit de cela, les couséquen- 
jees de la guerre vous placent tou- 
| jours devant de nombreuses et gra­
ves sujets de peine. Nous pensons 
par-dessus tout à la protection de la 
jeunesse abandonnée, aux remèdes 
à apporter aux profondes blessures 
infligées particulièrement à la sain­
teté du mariage, à la fidélité conju­
gale. A ce sujet. Nous répétons ce 
que Nous rappelions il y a un an 
sur la question du divorce, à savoir 
que le mariage entre personnes bap­
tisées légalement contracté, et con­
sommé, ne saurait être dissous par 
aucune puissance sur terre, pas mê­
me par les suprêmes autorités ecclé­
siastiques. A ces devoirs urgents 
s’eu ajoute un autre, non moins im­
portant. qui est de vivifier le sens 
du droit et de la justice dans toute 
la vie sociale, et de répandre tou­
jours plus les oeuvres de la charité 
chrétienne.

Pour les malheureux de guerre
Xnrs-mèmes désirons eontinuer 

aussi longtemps que possible notre 
activité charitable à l’égard des 
malheureux que la guerre a déshé­
rités tant à Rome qu’ailleurs. A Ro­
me, il Nous plaît de reconnaitre vo­
tre utile collaboration et Nous 
vous en remercions, certain que 
nous sommes que vous allez conti­
nuer avec la même constance et le 
même zèle. L’organisation de l'ai­
de aux victimes de guerre, hors de 
Rome aussi, doit ses origines et 
son développement à l’infatigable 
zèle des divers organismes que 
nous avons mis sur pied, parmi les­
quels la “Commission pontificale 
de secours” mérite une mention 
spéciale.

Beaucoup a été fait, en deçà et 
au delà des frontières de l’Italie, 
par le rapatriement des réfugiés, 
par l’institution des réfectoires 
pontificaux, par la distribution de 
soupe à des millions et des millions 
de malheureux, par l’aide aux pri­
sonniers, aux vétérans et aux victi­
mes de la guerre. Cette activité cha­
ritable, supportée par le bienveil­
lance et la part active prise par 
plusieurs pasteurs célèbres, s est de­

là pérennité et la vitalité de( l’E- 
dise

Dans ce travail, l’Eglise contri- ... ... _
bue réellement à la restauration de la dignité et a la majesté de sa per­
la société humaine, là précieuse I sonne.
eontribution dont Nous parlons est Mais la force de 1 esprit, qui était 
relie oui a fait le sujet de Nos ré-: lui, donna pouvoir et efficacité
cents entretiens. Elle consiste à for-1 a ses mots et mit en valeur tous les 
hfr.. irnr.mmo lui-même l’homme dons de sa riche nature. Paul, mené 
complet image111 Æ de Dieu, P- Esprit, était toujours lui-mê- 
l’homme prepare et consentant a IVune trlIc union de resprit el
suivre avec foi dans o re da la nature naquit son incoinpara-
rel et surnaturel la mission ùu il pjç p]UqUence. j)ans une modeste 
reçue de Dieu, son Créateur et s°n mesure-, même la plus modeste que 
Père. Mais cet homme, comment |’on puisse imaginer, chaque prè- 
l’Eglise peut-elle le preparer si ce cheur participe à cette éloquence 
n’est par le soin quotidien de parce que. assisté du Saint-Esprit, 
l’âme? Cette éducation spirituelle j| peut mettre en valeur les dons 
tend évidemment d’aboVd à la vieille sa nature tout en demeurant lui

plovés ou les représentants de l’E­
tat dont, sauf toujours la loi divine, 
ils dépendent et protègent les inté­
rêts légitimes; l’Et?t peut donc 
émettre des dispositions regardant 
leur conduite, même dans les ques­
tions politiques. Le prêtre, lui, est 
un ministre de l’Eglise et a une 
mission qui, comme nous l'avons 
déjà mentionné, s’étend à tous les 
devoirs religieux et moraux de la 
foi, et à la conduite de laquelle il 
peut être obligé de donner, sous cet 
aspect, de$ conseils et des instruc­
tions regardant même la vie publi­
que.

Maintenant il est evident que les 
abus éventuels d’une telle mission 
ne peuvent être jugés par un pou­
voir civil, exposant les pasteurs de 
l’âine à des obstacles et à des mo­
lestations provoquées par des grou­
pes plutôt mal disposés à l’é­
gard de l’Eglise sous le falla­
cieux prétexte de séparer le çlergé 
de la politique. 11 ne faut pas ou­
blier que c’est exactement le pré­
texte invoqué pour combat'ce ce 
qu’on a appelé “le catholicisn po­
litique”, par le national sc dsme 
qui, en réalité, visait à détruire l’E­
glise, et qui a retourné contre elle 
toute cette machine de persécu­
tion, de vexations et d’espionnage 
politique, contre lequel des hom­
mes de l’Eglise — dont l’héroïsme 
est aujourd’hui admis à travers le 
inonde — ont eu à se défendre et à 
combattre, même de la chaire.

Dans l’Eglise, Nous-mêmes avons 
dit, le 7 juillet 1937, à l’occasion de 
l’inauguration du nouveau temple 
de Sainte-Thérèse de Lisieux: 
Dieu a donné à la foi de cette nou­
velle alliance le précepte de sa 
sainte Loi, de la chaire d’où elle 
s’est elle-même élevée jusqu’à la 
plus majestueuse cathédrale ou la 
plus humble église de village, la loi 
de Dieu étant prêchée sans inter­
ruption et sans faiblesse. De la 
chaire richement sculptée aussi 
bien que de celle dont le bois est 
mangé des vers, la même doctrine 
et la même loi résonnent avec la 
vérité; la justice se manifeste avec 
la loi impérieuse du triple devoir 
envers Dieu, nos frères et nous-mê­
mes avec la condamnation claire et 
sereine de toute violence et de tou­
te vilenie criminelle. De toutes les 
chaires d’une nation puissante, 
dont les mauvaises règles cherchent 
à entraîner à l’idôlatrie de race — 
Nous voulons parler de l’Allemagne 
nationalé-socialiste du temps — la 
protestation indignée d’un Pape oc­
togénaire descend comme la voix 
de Sinaï, le rappel des droits 
immortels d’un dieu personnel, 
du monde incarné et d’un of/ice 
saacré duquel le Pontife suprême 
a reçu ses pouvoirs. Oui, Dieu parle 
par la bouche de ses ministres et 
de ses représentants.

Et à Vous, bien-aimés fils, quel 
meilleur augure pouvons-nous 
adresser que celui que l’Apôtre des 
peuples a lui-même adressé lors; 
qu’il s’est Lui-même recommande 
aux prières de ses fidèles? Il vous 
est concédé de prêcher avec com­
plète franchise le mystère de la 
messe et vous pouvez avec bonheur 
et liberté parler comme les ambas­
sadeurs du Christ. Et ainsi, la cha­
rité du divin maître doit remplir 
vos coeurs et nous vous accordons 
avec toute l’effusion de Notre âme 
paternelle Notre bénédiction apos­
tolique. _____ _____

Première messe

Lettres au "Devoir1
Nom ne publions que le* lettre* «ignées 

ou de* communication* accompagnée* 
d’une lettre lignée avec adreue authenti­
que. Le “Devoir” ne prend pa* 1a re*pon- 
rabUltâ de ce qui parait tous cette rubri­
que.

Les pharmaciens
et la police

Montréal, 15 mars 1946 
Le Devoir, Montréal,
Messieurs,

Auriez-vous l’obligeance de Pu­
blier ces deux lettres? Ceci aurait 
peut-être pour effet de rassurer les 
pharmaciens et de rendre justice 
au directeur de la police.

Merci d’avance.
Votre dévoué.

Le secrétaire-registrairc, 
Emile CODERRE 

* * *
Collège des Pharmaciens de la pro­

vince de Québec
Montréal, 7 mars 1946 

M. Fernand Dufresne, 
directeur de la police,
Montréal. P.Q.

Monsieur le directeur ,
Vous savez mieux que personne 

jusqu’à quel point les pharmaciens 
sont fréquemment les victimes d’ac­
tes de banditisme. Depuis le début 
de l’année surtout, il ne se passe 
guère de jour sans que les journaux 
nous rapportent qu’un pharmacien

Réellement Délicieux

THÉ ET CAFÉ

"SALADÂ
App ui aux jeunesses 

catholiques
La confédération des amicales des 

anciens des F.I.C. appuie le ma­
nifeste
Réunis en assemblée plénière, le 

dimanche 10 mars 1940, les mem­
bres de l’exécutif de la confédéra­
tion des Amicales des anciens élè­
ves des fièrcs de l’Instruction chré­
tienne, sur proposition de Me Jo­
seph Lafond, avocat, dûment ap-

--------- ,---7— - puyée par M. Rosario Marcotte, ont
ou un de ses employes a ete attaque j ratifjé les résolutions suivantes pri-

surnaturelle et éternelle, mais en 
même temps elle vise à assVr!'1’, a 
dignité et l’ordre de la société hu­
maine, le bonheur et la paix. Ce 
travail obscur et incessant est 
poursuivi par les prêtres à travers 
le monde sur chaque âme en poe-

inènie, les mots sortant de sa bou­
che avec une chaleur, une couleur 
et un son qui sont personnellement 
siens et qui donnent à la vérité, 
toujours la même, une forme per­
sonnelle et spontanée.

Le saint curé d’Ars n’avait cer-
ticulier. Telle est, préparée et dé- tainement pas le génie naturel d’un 
signée la tâche ardue et grande de Bossuet, mais la conviction profon- 
l’Eglisè pour le plus grand bien de de et vivante qui émanait de sa 

’humanité personne et avec laquelle il pétris-
* Parlant 'ainsi devant vous, fils | ^ ses mots suggérait à sa fantai- 
bien-aimés Nous voulons accorder sie et a sa sensibilité des idées, 
. en al*. ;’1V louange mi’ils me- des miages et des comparaisons a vos ii av aux la loll g xd appropriées qui auraient charmé unnient. Mais, cependant, Nous avons j saint François de Sa]es De tpls

prêcheurs conquièrent vraiment
leurs auditoires. Celui qui est plein 
du Christ ne trouvera pas difficile 
de gagner d'autres fidèles au 
Christ.

à coeur do vous encourager et de 
vous exciter à vous apprécier vous- 
mèmes toujours plus, afin que vous 
poursuiviez toujours votre travail 
avec une perfection sans cesse ac­
crue, depuis la simple confession
que vous entendez jusqu’à la plus Droit et devoir de I Eglise 
élémentaire leçon de catéchisme | ..
que vous donnez aux enfants. C ^ Un ^ro*t .eî

Pour ce qui est des conditions c.n Hl?11.1.6 temps un devoir essentiel 
prés&s deTa vie Chrétienne à Ro-1 '.]e 1 E«\'se ^’instruire le fidèle, pa.

ORIENTATIONS
par le R. R. Alcantara DION, O.F.M.

Une étude sérleu*e de* carrier** 
qui »’ouvrent aux ieune* à la lin de 
leur* élude*.

"Indispeniable aux parent*, aux 
éducateur* et aux étudiant*, cette 
judicieuse compilation élargira nos 
horizons *1 rendra plu* iaeil* aux 
nôtre* l'a*c#n*ion a de* po*i** de 
commande qui doivent nous appar­
tenir."

Un ouvrage de valeur incontes­
tée.

Volume de î»7 page*.

Au comptoir 1 $1.00 

Par la peste t $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

la parole et par la plume, de la 
chaire ou d’autre façon, sur tout 
ce qui concerne la foi et les coutu­
mes, sur tout ce qui est irréconei- 
liable avec sa doctrine et par ta 
inadmissible pour des catholiques, 
qu’il s’agisse de systèmes reli­
gieux ou philosophiques, ou des 
buts que leurs partisans se propo­
sent. ou de leurs conceptions de la 
vie individuelle ou sociale.

Le droit de vote
En second lieu, l’exercice du 

droit de vote est un acte de respon­
sabilité morale grave, au moins 
lorsqu’il concerne l’élection de 
ceux qui sont appelés à donner au 
pays sa constitution et ses lois, spé­
cialement celles qui touchent par 

A - . , . exemple, à la sanctification des fê-
nretre, c’est le désintéressement el tes d’obligation, au mariage, à la fa- 
le sens de la justice. Aucune de ces mille, aux écoles, à la justice et à 
sortes d’âmes ne vous manque à l’équité des conditions sociales. Il 
vous, fils bien-aimés, qui venez en est là du devoir de l’Eglise d’expli- 
contact avec eux chaque matin par quer aux croyants les devoirs mo­
le Coeur même du Rédempteur, faux qui dérivent du droit éiecto-

• ral.
Troisièmement, l’article 43 du 

concordat de 1929 défend aux ec­
clésiastiques italiens “de partici­
per à l’activité d’un parti politi­
que”, L’Eglise a l’intention de res­
pecter pleinement cette disposition 
et Elle est prête à réprimander et à 
punir les infractions éventuelles 
découlant d’une telle obligation et

me, Nous vous exhortons à nouveau 
à ne pas limiter votre zèle, en tant I 
que pasteurs d’âmes, à ceux qui ; 
participent déjà eux-mêmes à la i 
vie de l’Eglise, mais bien à suivre I 
avec non moins d’ardeur le scnlicr 
des âmes égarées qui vivent loin 
d’Elle. Elles sont, comme vous le j 
savez, exposées à de graves dan­
gers; mais non à une perte irré­
parable. Plusieurs, peut-être tou­
tes, peuvent encore être gagnées et j 
ramenées dans la bonne voie. Ce j 
n’est qu’une question de contacts 
avec elles.

Ce que les âmes attendent 
du prêtre
Ce que les âmes attendent dn

Donc, que l’approche des âmes qui 
se sont éloignées de l’Eglise, que la 
communauté de vie avec les oppri­
més soient le but de vos pensées, 
le secret et l’âme de votre aposto­
lat et de votre dévouement sacer­
dotal.

C’est à eux que doit être prêchée 
durant le carême de cette année la 
première partie du symbole aposto- nè croît Pas de quelque façon “que 
lique, de la foi dont Nous avons re soit devoir se mêler de ques- 
déjà parlé dans les années passées, lions politiques pour lesquelles Elle

Ottawa, 19 (D.N.C.) — Le P. P. 
Lucien Philibert, natif de Sainte- 
Elisabeth de Joliette. a célébré sa 
première messe en la chapelle du 
scolasticat des RR, Pères de la 
compagnie de Marie, à Eastview, 
Ont., tout prés d’Ottawa. Il avait 
été ordonné la veille par S. Exc. 
Mgr Vachon, archevêque d’Ottawa.

Plusieurs parents du nouveau 
prêtre assistaient à la cérémonie, 
parmi lesquels se trouvaient son 
père, M. Horace Philibert, de Sain­
te-Elisabeth, ses sept frères, et une 
de ses soeurs, la R. Soeur Anne- 
Emilie, de Sainte-Thérèse de Blain- 
ville. •

Lors de la messe solennelle, il 
était accompagné du R. P. Joseph 
Piette, S.M.M., qui agissait comme 
prêtre assistant: du B. P. Remi Dé- 
rarv. de Nicole!, comme
diacre, et du R. P. G. Deschamps, 
S.M.M., d’Eastview.

Le B. P. Philibert est né au mois 
de juillet 1920 et fit ses études à Pa- 
pineauville, P.Q., au junioral des 
Pères monforlains. Il célébrera sa 
première messe dans sa paroisse 
natale, à la fin du mois de juin.

Nouveaux juges de paix
Québec, 19 (C.P.) — Plusieurs 

nouveaux juges de paix ont été 
nommés dans la province de Qué­
bec le mois précédent. C’est ce 
qu’annonce la Gazette officielle de 
Québec. Ce sont MM. Elphègc Baril, 
de Ste-IIélène de Chester, pour le 
district d’Arthabaska ; le Dr Albert 
Surprenant, de Montréal, pour le 
district de Montréal ; L.-P. Giguère. 
de St-Jules de Beauce, pour le dis­
trict de Beauce; Zenon Saucier, de 
St-Daniase, comté de Matapédia, 
pour le district de Rimouski; Léon 
L’Heureux, de Daaquam, Ernest 
Méthot, du Cap St-Ignace, et Eugè­
ne Mercier, de Berthier. Ces trois 
derniers pour le district de Mont- 
magny. ^ i

M. Maurice Larose
élu président

Ottawa, 19 (D.N.C.) — M. J.-Mau* 
rice Larose. homme d’affaires très 
connu de Hull, a ete élu président 
de l’Amicale Gauvin, lors de la réu­
nion annuelle tenue à l’hôtel de vil­
le. Plus de deux cents membres 
ont assisté au banquet où l’on re­
marquait plusieurs personnalités 
laïques. 

à la pointe du revolver.
Le conseil du Collège des phar­

maciens de la province de Québec, 
après avoir reçu de nombreuses 
nlaintes à ce sujet, me charge d’at­
tirer votre attention sur cet état de 
choses et de vous demander de 
donner les ordres voulus pour que 
les pharmaciens soient mieux pro­
tégés par vos agents.

Vous conviendrez que les phar­
maciens ont droit à toute la protec­
tion possible. Serviteurs du public 
à toute heure du jour et presque à 
toute heure de la nuit, ils méritent 
bien une attention particulière que 
vous ne leur refuserez pas, croyons- 
nous.

Votre dévoué.
Le secrétaire-registrairc.

Emile CODERRE
(COPIE)

Ÿ * #
Service de la police 

Hôtel de ville annexe 
Le 11 mars 1946 

M. Emile Coderre, secrétaire.
Collège des pharmaciens de la pro­
vince de Québec, 354, rue Sainte- 
Catherine est. édifice Saint-Denis, 
ch. 57. Montréal.
Cher monsieur.

J’accuse réception de votre lettre 
du 7 du courant touchant la fré­
quence des attentats dans les phar­
macies.

Je donne immédiatement des ins­
tructions à nos hommes de faction 
à pied, à nos voitures de radio et à 
nos patrouilles de nuit, de porter 
une attention spéciale aux pharma­
cies, de façon à leur accorder la 
plus grande protection possible

J’espère que cette mesure appor­
tera d’heureux résultats.

Veuillez mï croire,
Votre tout dévoué.

(Signé) Fernand DUFRESNE,
directeur du service de la police.

(COPIE)

Le Dr Camille Pouliot 
à cette assemblée

L’assemblée générale annuelle de 
l’Association de la province de Qué­
bec pour la protection du poisson 
el du gibier, incorporée, aura lieu 
à la salle de l’Engineering Institute 
of Canada, 2050 rue Mansfield, à 
Montréal, le vendredi 22 mars, à 8 
h. du soir.

Au cours de cette assemblée, M. 
B. W. Taylor donenra une conféren­
ce intitulée; Fishery Management 
of Lakes.

Le Dr Camille rouliot, ministre 
de la chasse et des pêcheries, a ac­
cepté l’invitation d’assister à cette 
réunion, accompagné de M. Char­
les Frémont, surintendant de la 
chasse et des pêcheries, et de M. 
Gustave Prévost, directeur de l’Offi­
ce provincial de biologie.

Tous les membres, clubs associés 
et membres des filiales sont priés 
d’assister.

ses à t’unanimité, à l’issue de la 
dite assemblée:

a) Attendu que: le sort des jeunes 
et celui des écoles, aux points de 
vue religieux, moral, intellectuel et 
social, intéressent nos amicalisles 
comme chrétiens et comme pères 
de famille;

b) Attendu que: l’organisation 
des écoles publiques de cette pro­
vince et l’usage des argents desti­
nés à l’instruction intéressent nos 
amicalisles en qualité de citoyens 
et de contribuables;

c) Attendu nue: la question de la 
jeunesse et celle du système scolai­
re ont reçu une nouvelle actualité 
à l’occasion de la présentation et de 
la discussion du bill 18;

d) Attendu que: les amende­
ments annoncés semblent inviter 
les citoyens à présenter leur vue 
avant l’adoption définitive du bill.

Déclarons :
1. —Adhésion entière au manifes­

te des Jeunesses catholiques, publié 
le 4 mars 1946;

2. —Prières instantes au gouver­
nement d’amender là loi de l’Ins­
truction publique de façon à don­
ner suite aux projets présentés par 
le comité de l’Instruction publique, 
en particulier le projet de coordi­
nation de l’enseignement primaire, 
de l’enseignement spécialisé, de 
l’enseignement agricole et des cen­
tres d’apprentissage, par la créa­
tion au département de l'Instruc­
tion publique des services deman­
dés par le conseil de l’Instruction 
publique;

3. —Que copies de ces résolutions 
soient transmises:

a—à l'hon. Premier ministre de 
la province; 1

b—à l'hon. Secrétaire provincial;
c—à l’hon. Adélard Godbout.chcf 

de l’Opposition ;
d— au Conseil de l’Instruction 

publique:
e—à M. André Laurendeau, chef 

du bloc populaire canadien;
f—à M. René Chaloult;
g—aux journaux de la province.

Cinq ans de pénitencier
Québec, 19 (D.N.C.) — Lu autre 

beau coup de filet de la Sûreté mu­
nicipale, avec la coopération de la 
Sûreté provinciale, vient de debar­
rasser la .société d’un type qui a 
avoué sa culpabilité aux accusa­
tions de vols avec effraction com­
mis, depuis une semaine, chez M. 
H. P. Cimon, la compagnie Lion 
Vinegar et Parent Tires Service.

Joseph Bédard, 30 ans, qui a dé­
claré être de Québec, mais n’y avoir 
aucuhe résidence fixe, a été arrêté 
tr.nl, vendredi soir, et, lors de su 
comparution, samedi matin, devant 
le juge Achille Pettigrew, de la 
Cour des Sessions de ta Paix, a été 
condamné à 5 ans de pénitencier.

Le prévenu a admis avoir un dos­
sier assez chargé, dont deux con­
damnations au pénitencier et une 
de quatre mois de prison en 1945.

“Il faut que ça arrête, les vols, il

faut se débarrasser des gens com­
me vous pour un bout de temps,’ 
déclara M. le juge Pettigrew avant 
de prononcer la sentence. Et com­
me le prévenu déclarait que dans 
le moment, comme journalier, il 
n’avait pas d’ouvrage et rien à 
manger, M. le juge lui dit: “Noua 
allons vous en trouver une place”.

—“Oui, je sais que j’ai une bonne 
place....”, dit le prisonnier.

—Je vous condamne à cinq ans 
oe pénitencier sur chaque chef, 
concurremment”, déclara M. le ju­
ge Pettigrew.

Nouvelle institution 
à Ottawa

Ottawa. 19 ((D.N.C.) — Le con­
seil Saint-Louis et les dix conféren­
ces de la Saint-Vincent de Paul, 
dans la capitale, ont décidé, à leur 
réunion trimestrielle, de prendre 
les mesures nécessaires d’ici quel­
ques semaines pour ériger une mai­
son de patronage. On ne construi­
ra pas un édifice, mais on converti­
ra des immeubles à cette fin des 
propriétés dont on se portera ac^ 
quércur. Les prochaines démarches 
consistent à obtenir des membres 
d’une communauté religieuse pour 
diriger cette nouvelle institution à 
Ottawa. Depuis deux mois envi­
ron, cette société a visité^459 per­
sonnes et a dépensé 63,761 pour 
leur venir en aide._____

Achat de ligne de trans­
mission électrique ;

Saint-Hyacinthe, 19 (D.N.C.) — 
M. Guy Daigneault, gérant de la 
Coopérative Rurale (l’Electricité du 
Saint-Jean-Baptiste, comté de Rou- 
ville, nous apprend que celle-ci 
vient d’acheter par contrat sjgoé 
par devant Me Henri Morin, notai- 
ic à Saint-Hyacinthe, la ligne de 
transmission électrique qui desser­
vait depuis quelques années cer­
taine partie de la paroisse de St- 
Damasc et les chalets particuliers 
de la Pointe-aux-Fourches, à quel­
que 7 milles de Saint-Hyacinthe, 
appartenant à MM. T.-D. Bouchard, 
Joseph Larchevêque et autres. La 
vente s’est effectuée pour le prix de 
63,450. I.es cultivateurs de la ré­
gion concernée, de Saint-Damase, 
et les propriétaires de la Pointe­
aux-Fourches, achèteront désor­
mais leur électricité de la Coopéra­
tive de Saint-Jean-Baptiste.

M. Daigneault annonce aussi que 
la Coopérative de Saint-Jean-Bap­
tiste a absorbe celle de Sainte-Bri- 
gide d’Iberville, et que les eultiva­
leurs des rangs 3 et 4. dans ta pa­
roisse do Saint-Charles-sur-Ricne- 
lieu, sc sont rattachés comme mem­
bres à la Coopérative de St-Jcan- 
Baptiste.

Liberté et Libertés
Compte rendu des Cours 

et Conférences.

Semaines Sociales du Canada. 
XXIIe session Montréal, 1945

Volume de 350 pages.

Au comptoir: $1.50 
Par la poste : $1.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Aujourd’hui, nous voulons dire 
quelques mots sur la prédication de 
la foi.

La prédication de la foi

laisse aux catholiques pleine liber­
té d’opinion et d’action. Mais d’un 
autre côté, on ne peut renoncer au 
droit mentionné plus haut ni ad­
mettre que l’Etat juge unilatérale­
ment un prêtre dans l’exercice de 

Nous n’avons pas besoin de dé- son ministère, qu’il applique des 
montrer qu’elle représente mie réel­
le nécessité. Vous savez très hier 
vous-mêmes combien est prof «ri 
l’ignorance religieuse, combien m* ! 
tiples et souvent perverses «ont 
erreurs et les équivoques sur les v 
rites les plus élémentaire* da 1 
foi, non seulement parmi le peuph 
simple, mais auaat parmi ceux qn 
se flattent d’être des intellectuel1 
Ces derniers s* montrent exigeant- 
même pour ce qui est de la forme: 
il est donc nécessaire que la pré­
dication religieuse, parlée ou écrite,

onctions punitives, ni admettre 
ans aucun cas que l’Etat le référé 
un magistrat ordinaire sans en- 

Mite avec tes autorités ecctésiasti- 
nés, comme il est prescrit à l’arti- 
le huit du même concordat.

e prêtre a une mission
Quatrièmement, le prêtre catholi- 

ue ne peut être simplement com­
paré aux fonctionnaires publics ou 
à ceux qui ont un pouvoir public 
ou à ceux qui ont une fonction civi­
le ou militaire. Ceux-ci sont les em-

FORESTIERS
et

VOYAGEURS
par J.-C. Taché

Les moeurs, la vie et les prin­
cipaux "passages" de l'homme 
des bois, le tout raconté en un 
langage savoureux et pittores­
que.

Volume de 230 pages.
Au comptoir: $1.25
Par la poste : $1.35

DU "DEVOIR" 

SERVICE DE LIBRAIRIE

plllgl

yüéâ Vo&t
Un risque passionnant 
choix du poulain de l'année, a 
finira par l'emporter sur tous les 
autres. C’est ainsi que Alsab 
(voir l'illustration) se vendit 
pour $700.00 *ux enchères Sara­
toga, pour devenir plus tard l'un 
des meilleurs coursiers, décro­
chant plus de $350,000 et vain­
queur de nos plus grande* 
courses.

U CHOIX DE LA CIGARETTE 
CHAMPIONNE:

Vous ne courez aucun risque en choisis­
sant les cigarettes Winchester. La satis­
faction continuelle que vous avez i la 
fumer prouve que vous avez choisi la 
championne. Dans la Winchester, vous 
savourez trois des ubacs à cigarette les 
plus appréciés su monde , • . Le Turc, le 
Virginie et le Burley,’’D’UN MÉLANGE 
PARTAIT’. Essayez aujourd’hui cette 
cigarette championne faite d’on mélange.

"la négligent* peut causer 
l'incendie. Soyez prudents."

CIGARETTES

Winchester
‘D’cck ‘Tftél&Kÿc 'PcinfrUtf
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COMMERCE ET FINANCE
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le tôt*! dea ranti 
eompara'scm de 48.01

faJctirs
!OOAcad'a-At!. A . 
230 Algoraa Stee!

5 Alum Co. pfd.
12 Ans C Tel. pld. 

275 Argus Corp.
80 Argus Corp. Pf< 

395 Asbetsos . . . 
420 Bathurst A .
92 Bell Telephone 
20 B.A. Bank Note 
60 Can. Cement . 

130 C.N. Power 
2306 Can. Breweries 
8766 Can. Brew Rte 

400 Can. Car 
195 Can Oelanese 

10 C. Cottons 
275 C. Ind. Alcohol 

25 C. Ind Ale. B 
75 Can. Loco. . , 

880 Can. Pae. Ry . . 
397 Con Smelting 

5 Davis leather B. 
25 Dis.-Seagrams 
35 Dom. Bridge .

150 Dom. Coal pfd. 
1175 D. Steel & Coal 

35 Dom. Tar .
106 Dom. Tar pfd.
125 Electrolux 
200 Enamel Ac Heat 

50 Foundation Ou. 
190 Gatineau ... 
360 Gypsum . *.
360 Hamilton Bridge 
296 Howard Smith 

65 Hud Bay Min. 
345 Imp. OH 
50 Imp. Tobacco 1 
10 Ind. Accept. .

241 Int. Nickel . .
675 Int. Paper . .

b e été de 42.896 actions et de 161.267 action» minières
actions et de 155,083 actions minière» vendredi dernier.

Haut Ras Vente Valeurs Haut Bat Venu
. 22% 22% 22% 20 Int. Paper pfd. 122% 122 122
. 20% 20% 20% 460 Int Pete 22% 22 22%
. 108 35 Int. Power 47% 47% 47%

. . 56 5 Int. Utilities 42%
9 8% 8% 10 Labatt’» 25%

. . 100 100 100 1156 Massey-Harris 17% 17 17
. 31% 31% 31% 175 McColl-Fornt. 17 17 17
. 30% 20 20% 490 Molson's Brew. 31 31 31
. 196% 195 196% 837 Mont. Power 24% 24 24
. 24 5 Murphy Paint 29
. 17% 17% i7% 35 Nat. Brew pfd 46% 46%

10% 10 10% 460 Nat Steel Car 28% 27% 28%
70S 4 30% 20» 4 518 Noranda 67 64% 67

. 20 10 10 10 Ogilvie 31

. 17% 17 17% 78 OU. Fier Ry 62 61 ' 62
. 61% 61 61% 5 Ottawa Power 16
. 10% 10 Penmans 71
. 18 17% 17% 275 Powell River . 30% 30% 30%
. 14% 14% 14% 100 Power Corp. 13*4 13% 13%
. 34% 34 341.. 781 Price Bros. 57% 57 57%
. 21% 21% 21% 75 Quebec Power 21% 21 21%
. 85% 84 84 100 St. Law. Corp. pfd 32 32 32
. 15% 30 St Law. Flour 39
. 96% 96% 96% 245 St. Law. Pap. pfd 91 90 91
. 40% 40*4 40% 375 Shawlnlgan . 24% 243 k 24%
. 14 13% 14 60 Sicks Brew 45% 45% 45%

B. 13% 13 13% 25 Simpson's B pfd. 107% 107% 107%
. 24 24 24 50 Southam Co. 19% 19% 19%
. 11050 11045 11050 100 S.C. Power 16 15% 16
. 17% 17 17% 1460 Stand Chemical . 11 10% 11
. 10% 10% 10% 62 Steel of Can. 86% 86% 86%
. 30 % 30% 30% 25 Steel of Can pfd . 87
. 18% 18 18% 123 Tooke Brœ 35% 35 35%
. 15 14% 14»; 625 United Steel 10% 10% 10%
. 10 O'1* 10 10 Wabasso 78%
. 31% 31% 31% 150 Walker , » . 117 116% 116%
. 42 42 42 280 Winn. Elect, . . . 14 13% 14
. 15% 15% 15%

rd. 8 
. 33 Banques :
. 41% 40% 4i% 180 Montréal ... 25% 35% 25*^. 47% 46% 47 Va 10 Royale....................... 24

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à U fermeture des cours I© IS mar*.

Valeurs Haut Bas Vente Valeurs Bant Bas Venta
375 Abitibi...................... 7% 7% 7% 10 Thrift Store» 16
500 Abitibi Corn. nouv. 14 14 14 425 Unit. Distil. . 14 14 14
925 Abltlb Pfd. . . 18% 18% 18% 25 Unit. Sec. , . 9*4 9% 9*4

95 Abl ibl 7‘ , pfd. . . 187 187 187 12 Windsor Hotel . 12%
50 Bathurst B . . 5% 5% 5% Mines (cote en cents):

120 Br. w. & Dlst. . . 13% 13% 13% 100 Alta . 25
29 B A. OU 25% 25% 25% 1000 Astoria 59 59 so
35 B.C. Pulp As Pap. 65 65 65 100 Aumaque . . 120 120

2550 Brown Company . 6% 6% 6% 3000 Bouzan 19 19
123 C. & D. Sugar . . 27 2 27 2000 Beaucourt . 40 40 40
70 CJ4. Power pfd, 110% % 500 Bouscadlllac . 16 16 16
53 Can. Gen. Inv. . . 18 1000 Cartier Malartlc . 10% 10% 10%

115 Can. Int. Inv. . . 5% j% 57500 Cent. Cadillac . 52 47 52
1600 C.W. Lumber (cta) 310 3v 1500 Centremaque . 36 36 36

10 Catelll Food . . 17 1000 Century Mining 39 39 39
50 Com. Alcohol . 5 5 5 4000 Cournor . . 55 55 55

100 Com. Alcohol pfd. 7 7 7 7000 East Sullivan . . 380 370 370
44 Con. D Secs. pfd. 16 16 16 2200 Eider . 110 108 110

2014 Cons. Paper . . . 16% 16% 16% 1100 Formaque 100 92 100
400 Cub Airciaft . . 2% 2% 2% 6900 Found Lake . 30 29 29
100 Dom. Engin. ... 44% 44;ii 44% 3100 Go.dbeam . 175 160 175
25 Dom. Malting . . 22% 22% 22% 4600 Goldvue . 70 70 70
25 Dom. Woollens . 15% 15% 15% 100 Holllnger (9) . 16% 16% 18%

437 Donnacona . . . 16 15% 16 15400 Jack Lake . 38 78 80
150 Eastern Steel . . 11% 11% 11% 17700 Joltet Quebec 125 120 124
225 Fairchl d 4% 4*8 4% 1900 Louvlcourt . 150 148 150

25 Fleet Aircraft . . 6 6 6 2450 Macdonald . 415 400 410
225 Ford A.................... 29% 29 29% 1000 Norseman , 23% 23% 23%

1252 Fraser ....................... 56% 55 56% 750 O'Brien Gold 280 280 280
5 Goodyear 100 4800 Pandora Cad. , 35 32 35

75 Great Lakes Paper 27% 27% 27% 500 Quebec Yellowk . 30 30 30
100 Gt Lak Com V.T. 27% 27% 27* a 1000 Rochette . 28 26 28
25 Int. Paints pld. . 28 28 28 1000 Sheep Creek . 160 160 160

2 Lake St. John 68 500 Sherrltt-Gordon . 194 194 194
75 Lambert................... 10% 10% io% 1400 Slscoe . 105 98 105

315 Lowneys 14% 14 14*4 2734 Stadacona . 114 109 110
175 Massey-Har pld. . 29% 29% 29% 1000 Stand Gold . 24 24 24
25 McColl Front, pfd. 105% 105 105 30 Steep Rock , 360 >60 360

250 Melchera 8 B 8 100 Sulll van . . . 290 290 290
1010 M. & O. Paper 20% 20% 20%

100 Nova Scotia Light 100% 100% 100% Huiles (cote en cents):
5 Power Corp. 1 pfd. 110% 500 Anglo-Can. . , . 100 100 1003 s.c. Power pfd. . 120 .. 1000 Homestead 7 7 7

BOURSE DE TORONTO
Cotes à la fermeture dee coure, le 18mare:

Ventes Action 
435 Noranda 

3200 Norben.

Vente» Action Haut Bas Ferra
805 Abltlbl . . .... 7% 71 4 7%
740 Do. Prf .... 97% 9o% 964,

4000 Alger ...............
6250 Apex

36 38
.... 20 17% 18

32o0 Anglo Can. .. ... 100 96 96
600 Ang. Rou.......... .... 135 131 135

3000 Ansley ............. .... 20 16 16%
8000 Arjon 20 27
3503 Armistice .... . .. 76 71) 70
9000 Arntfield ........ ... 44 42 44

21050 A.-tor ............... ... 61 56 58
7000 Athona .......... 35% 38

12000 AubelJe ............. ... 64 62 64

Haut Ba. Ferm

17500 Aumaquo ..............  124 119 122
2600 Aunor ..................... 590 565 575
6475 Bagamac ................. 34 31 33
3500 Bankfteld .............. IS'i 15 15
3600 Base Metals .......... 21% 21 21%

11100 Bear ................... 125 117 117
154„0 Beaulieu ................. 72 68 70

1030 Berens ..................... 115 110 11U
2500 Bidgood ................... 32 30 31
3000 Bobjo ....................... 24 22% 22%
1465 Brazilian ................ 28H 26% 26%
313 Br. Dlst....................... 13*« 13% 134i

15900 Brlt. Dom................ 30 36 38
5000 Buff. Can .............. 31 29 28
6900 Bulf. R.L.................. 42 33 32%
7300 Calder ................... 34 32 34
4220 Cal Edm................... 230 215 220
4200 Caïn. R.L................. 265 255 260
5025 Callnan .................. 36 34 34

300 Can. Ban. Com. .. 23% 23 23%
2567 C Brew..................... 20% 20 20%

371 Canner A .............. 26 26 26
6495 C. Br. rts ............ 20 05 05

853 C. P. R....................... 21% 21 21%

9600 Norseman 
34%0 Northland 

60150 N. Inca . 
2150 O'Brien

•1600 Do rts 
4500 Pacalta 
2300 Pamour 
3700 Pandora 

10500 Parbec

2700 Cent. Por. ... .... 35 33 33
9.>. 0 Chem. Res .... ... 85 7« 80
6500 Chesterville .. .... 165 li>;> 165
8503 City Mai.............. .... 21% 20 21
4100 Com Lake .... ... 67 65 65
4100 Colomac ............. ... 78 70 78
4300 Conwest ............ .... 145 140 142
7 500 Crowshore .... ... 97 90 93
3203 Delnite ............... ... 240 230 235
6603 Dickon ............... ... 160 155 160
1525 Dom. Coal 
1525 Dom. Steel B 
4200 Duquesne 
6„00 Blast Amph. ..
2500 Ea. Mai...............
5Si5 East Sull. ...

21750 Elder ...........
10S0J Eldona

480 Famous Play. 
315 B’, Farm.
500 Fed Gr.............

10100 Fed. Kirk . 
425 Fleet

13% 
13% 

135 
48 

270 
385 
118 
115 

15 VI 
58% 

6% 
15% 

6

13
13

125
45

255
375
107
106

15
57
6%

14%
6

13%
13%

125
46

260
375
111
111

15
58%

64,
15

C
6S) Ford A . .... . 29 28% 20

1768 Giant ... . • • . . 735 725 725
16003 Gillies ................. ... 21 19 19
14200 Glen or a ............. ... 12 10% 11%

3350 God's Lake .... 62 60 62
4250 Qoldale............. ... ;?o 29% 30
3503 Gold Hawk ... ... 105 100 105
7100 Oo'.d Ar............. ... 55 48 50
2500 Goldora .......... ... 20'.; 20 20
9503 Ooodfleld .. ... 11 10 10

10200 Grab. Bous. ... 22 20 22
0250 Goldvue ........ ... 71 68 70
3600 Halcrow ... 13 12% 12%

12200 Halllwell ........ 7 7

11300 Orlac .........
3500 Pen. Rey. . 
4480 Pickle Crow 
3000 Por. Pen.

145 Pow Rlv. .. 
4300 Preeto»
2300 Que. Gold 
1000 Que. Man.

2500 Reno . .. 
9000 Rlchmac 

500 Rochette 
7000 Rouyn 
5325 Roxana 
4500 Rush L

2150 San Antonio 
3500 Sand River 

11100 Senator 
2C225 Shawkey 
14185 Sherri tt . . 

100 Simpson A . 
30 Do Prf,

8760 Slscoe ...........
9000 Sladen .........
3668 Startacona .. 
4000 Starratt ... 
3000 Steeloy «. 

13550 Steep Rock . 
3500 Sturgeon , .. 

10000 Sud Con. ..

6300 Hard Rock.............. 94
6433 Harrlcana .............. 28
6503 H^va ................ 48

875 Holllnger ................. 16%
5930 Home OH .............. 320

20500 Hcmer ..................... 32
4100 Howey ................ 53

965 Hudson Bay .......... 42%
1401 Imperial OU .......... 15%

600 Do. Prf................... 8 '

91 22 
46 
16% 

315 
27 
50 
41 r. 
15% 
7%

91
28
47
16%

315
27
51
42
15%
7%

600,> Indian .............. 50 55
920 Int. Nickel .... .. 41 40% 41
625 Int Pete .. 22% 22% 22%

3401 Int. Uran. 140 130 133
4903 Jacknlfe w 27% 20

23865 Joliet .............. ... 125 120 121
2045 Kerr Add. . . , 18% 15% 16
5150 Kirk. Lake .......... 240 231 240
5000 Kirk. To............... . 32 30 32

425 Labatt .............. .. 25 25 25
3200 Labrador .......... .. 745 725 745
1080 Lake Shore ........ • 22% 22 22%
3700 Laps , ................. .. 15 14 14

14100 Lapaska .............. .. 53 50 52
7530 Lunward .......... .. 82 77 80
2200 Little L.L............. . 283 270 230
6000 Louvlcourt ___ .. 1.50 148 148
4200 Macassa .............. . 430 415 425
7725 Madsen .............. 425 430
350C MaJartlc .............. 315 325
6200 Marcus ...’........ 121 121
9500 Marlon ................. .. 33 37 37
760 Massey .......... ... 17 17
655 Do, Prf.............. .. 29% 29% 29%

3200 McKenzie .......... 135 138
4100 McWatters ........ 26% 28
•OOO Mid Con. .. . .. 14 12% 14
•753 Moneta .............. . 68 67 67
m : Mont. Power. 24% 24% 24%

4600 Moeher .......... 36 33 33
545 National Oar . 28% 28 23%

15250 Negu» ........ 265 273
6600 New Bldlam ___ 45 55
5740 New CaJum. ., 80 80
•900 Ntchoi......................... 33 31 22

1500 Taku .........
3500 Tom Lum...........

13800 Thurbols ___
300 Tor, Iron A . ..

4603 Tran Res...........
709 Un. Gas ..

45 United Corp A 
80 Do B 

1025 United Steel 
7750 Upper Can.
2000 Waite .............

550 Walket ......
4500 Wasa 
3000 West Mai
5200 Wekusko .........

865 Weston . ...........
9800 Wiltsey 

988 Winn. Electric 
100 Wr Hargreaves 

3300 Ymlr .................

CURB
320 B. C. Pulp 

1200 C. W. Lum.
924 Cons. Paper 
475 Haye*
385 Minn. Ont.

Ventes totales. 1,307,000.

66 V, 64% 66%
.... 78 71 78
.... 152 140 152
.... 24% 24 24
.... 13 12 13

79 80
.. 285 275 275

22 24
1.50 151

. . 25 24 24
.... 10% 10 10%
.. .210 201 205
.... 35 33 35
... 23 22 24

84 85
. . 54 52 53
... 27 26 27

.... 410 395 410
... 50 .50 50
... 31% 30% 31 %
... 275 277 275

. . 195 195 19.5
... 70 70 70
, , 99 97 on

17 17
... 13 12 13

. 67 65 66
... 29 29 29
... 50 48 50
.. 142 137 140

44 43 44
... 16 15 16

30 30
, .. 510 490 500
... 13 12 13
... 114 105 110
... 60 5,3 60
... 190 185 186
. . . 20 20 29
... 107 % 107% 107%
... 105 too 105
. .. 82 79 80
... 114 110 110
...104 100 104
... 29 29 29
... 390 360 365
... 38 34 :t8
.. . 14 13 14
. ,, 295 280 285
... 8S 81 85

. 150 145 150
... 60 58 58

. 88 84 85
... 12 12 12

132 129 130
... 10 9% 10

31% 31 31
24 24 24
10% 10% 10',

390 270 285
4.35 450 450
117 116 116
135 130 130

•T6 34 36
53 50 53
27% 27% 27%

. . 20 20 20
14 13% 14

MO 530 550
22 20 72

65 «4 85
310 305 305

16*4 16% 16%
29 77 29

... 20% 70% 20%

Choses et autres
La liste mobilière paraissait plus 

soutenue ce matin, à Wall Street, et 
de légers gains ont été enregistrés 
dans plusieurs groupes, toutefois 
les échanges se sont maintenus à 
un bas niveau tandis que de nom­
breuses valeurs dirigeantes étaient 
délaissées. En deuxième heure, les 
avances fractionnaires prédomi­
naient sur la liste. Les nouvelles fa­
vorables de ces derniers jours au 
sujet de la Russie ainsi qu'une si­
tuation ouvrière améliorée, a con­
tribué à rendre la position du mar­
che plus stable durant ces derniè­
res seances, mais l’inquielude sem­
ble toujours régner dans le monde 
financier. L'omission du dividende 
par certaines compagnies qui allè­
guent que les restrictions du gou­
vernement et les augmentations de 
salaires accordées ont rogné leurs 
bénéfices, a créé une mauvaise im­
pression sur le marché d’autant 
plus que d’autres compagnies s’ap­
prêtent à en faire autant. Le peu 
d’empressement des spéculateurs à 
participer au marché semble orove- 
nir de cet élément défavorable, et 
il se peut que les actions demeurent 
l’objet d’une sélectivité jusqu’à ce 
que ce facteur soit escompté par 
le marché, alors on peut s’attendre 
à d’autres séances inactives au 
cours de ces prochains jours.

Le dollar canadien était à la 
hausse de 1-16 à un escompte de 
ÎM% pour cent par rapport au dol­
lar américain.

# # *
Tous les groupes ont clôturé à la 

baisse la semaine dernière en place 
locale. Voici les reculs enregistrés 
par chaque groupe: 8 banques, 
—0.42 à 26.83; 10 utilités, 2.2 à 79.4; 
20 industriels, 3.6 à 127.6; 30 com­
binés, —3.2 à 111.5; 10 papiers, 
— 12.40 à 311.57 et 15 mines, —7.27 
à 106.84.

V * *
Le Curb de Montréal annonce au­

jourd'hui l’inscription sur la liste 
de 4,000,000 d'actions, d’une valeur 
au pair de $1 chacune, de Bouzan 
Gold Mines a été approuvée et que 
l’on peut transiger sur ces valeurs 
depuis hier. L’abréviation du ticker 
sera BZAN.

Au 31 décembre 1945, la compa­
gnie avait une encaisse de §68.000 
dans le trésor et la distribution du 
capital-actions s’établissait comme 
suit: 1.400,000 actions émises pour 
la propriété (1,300,000 immobili­
sés) ; 900,006 actions vendues au 
comptant; 600,000 actions dans le 

I trésor, sans option; 1,099,994 ac­
tions, sous options suivantes:

200,000 actions à 20c payables le 
1er avril 1946; 200,000 actions à 
30c payables le 1er avril 1946; 200,- 
000 actions à 40c payables le 1er 
septembre 1946; 200,000 à 50c paya­
bles le 1er novembre 1945; 100,000 
actions à 60c payables le 1er jan­
vier 1947; 199,994 actions à SI
payables le 1er avril 1947,

La compagnie possède 20 conces­
sions minières non brevetées dans 
le canton de Joannes et elle détient 
en outre des options sur 12 conces­
sions du canton de Ligneris, Qué. 
La propriété est bornée d’un côté 
par Hosco Gold Mines Ltd et de 
l'autre par des terrains piquetés par 
McIntyre Porcupine,

* * *
Les industriels les plus actifs la 

semaine dernière furent les sui­
vants: Canadian Western Lumber, 
23,425; Consolidated Paper, 14,404; 
Southmount, 1 1,766; Montreal Po­
wer, 11,156 et Canadian Breweries 
9.f>88. Pour les mines: Central Ca­
dillac, 221.140, Jack Lake, 117.450; 
Joliet LHiébcc, 76,050; Found Lake 
49,275 et Goldvue, 35,700.

* * #
Afin de contrebalancer une aug- 

mentalion de 25 p.c. du coût de 
l’huile végétale importée des Etats- 
l’iiis qui sert à la mise en conserve 
des harengs, des sardines el des 
snacks, la Commission des prix a 
permis une hausse des prix maxima 
«les conserveurs.
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M. T.-A. SAINT-GERMAIN, prési 
d^nt et gérant général de la 
Canadienne Mercantile, compa 
gnie d’assurance ajant son siège 
social à Saint-Hyacinthe et dont 
nous publions aujourd’hui le 
dernier bilan.

Nouvelles raisons 
sociales

Hors-liste
Abenaki»
Albany River 
Amber O. Ac M.

Offre Uem.
12
38
14

Nouvelle émission 
de la Quebec Power Co.

Un syndicat bancaire dirigé par 
Dominion Securities Corporation 
Limited offre en vente ce matin à 
101 3-8 el les intérêts courus, une 
émission de §11,855,000 d'obliga­
tions amortissables, première hypo­
thèque et nantissement en fiducie, 
remboursables le 1er septembre 
1962 de Quebec Power Company. 
Le produit de la vente de ces va­
leurs sera appliqué au rachat des 
obligations amortissables, première 
hypothèque, et nantissement en fi­
ducie. série C, 4 pour cent, échéant 
on 1962, d’une valeur de $11.855,- 
000, actuellement en cours mais ra- 
chetables le 29 avril 1946. Celte 
compagnie est contrôlée par la Sha- 
winigan Water and Power et des­
sert la ville de Québec et ses envi­
rons pour le gaz et l’électricité et 
maintient un service de tramways 
dans cette ville.
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Les sociétés et les compagnies ré­
cemment enregistrées
Superb Clothing Co.
Harry Kirshner. Gordon Kirsh- 

ner, Nathan Kirstein.
Gracia Lingerie and Children’s 

Wear.
Raoul Jarry.
Bleury Ice Cream Parlor,
Simas Wallon.
Gift and Home Products.
Ben Slier.
Kago Co,
Isidore Goldin, Sam Frederick 

Karnter.

Le commerce des bestiaux
Il y avait en vente sur les deux 

marchés du bétail de Montréal du­
rant la semaine finissant le 14 
mars: 1366 bêtes à cornes, 72 mou­
tons, 5364 porcs et 4377 veaux. En 
plus ,499 bêtes à cornes, 416 mou­
tons, 11’ porcs e t43 veaux furent 
consignés aux maisons de salaison 
et 98 bêles à cornes, 55 porcs et 27 
veaux furent maniés dans les cours 
à destination d’autres endroits au 
Canada.

Les deux marchés de Montréal 
accusaient une légère augmentation 
dans les arrivages de betes à cor­
nes, de veaux et de porcs. En l’ab­
sence de bêtes à cornes de choix, 
les vendeurs offraient des sujets de 
qualité commune à bonne dont un 
fort pourcentage de vaches. Il y 
eut seulement quelques réels bons 
veaux de lait, la majeure partie des 
offres étant de qualité moyenne à 
moyennement bonne et se vendant 
à un ton légèrement plus bas au dé­
but. Les moutons demeurèrent sta- 
btes. Les porcs baissèrent d’un bon 
50 sous vers le milieu de la se­
maine.

Les acheteurs payèrent jusqu'à 
$13.50 pour les meilleurs bouvil­
lons, $11.50 à $12.50 pour les mo­
yens, et en' général de $9.50 à 
$11 pour les communs, avec quel­
ques-uns aussi bas que $7.50 et $8. 
Les taures variaient entre $7,50 et 
$11.50, les meilleures $12. Quelques 
veaux engraissés $12.50 à $13. Les 
bonnes vaches de boucherie don­
naient $9.25 à $10, quelques-unes 
un peu plus cher et les communes 
$7 à $8. Les animaux pour la mi­
se en conserve $6,75 et moins. Les 
bons taureaux étaient $9.50 à $10.50 
avec deux aussi haut que $11 et les 
communs $7.50 à $9.

La plus grande partie des ventes 
de veaux de lait se fit île $13.50 à 
$14.50, les communs $10 el un peu 
plus et les meilleurs $15 et $15.50. 
Les veaux de champ étaient diffici­
les à vendre donnant de $7 à $8, 
le plus haut $9. Les moutons, $4 à 
$9. Les porcs s'écoulèrent lente­
ment durant toute la semaine, les 
transactions du début se faisant à 
$18.25 et $18.50, quelques-unes un 
peu plus cher et descendant fina­
lement à $18 pour ceux de catégo­
rie A vers le milieu de la semaine. 
Les truies. $17.50 à $18, quelques- 
unes au début à $18.25 abattues.

Dividendes déclarés
Canadian Fairbanks Morse Co. 

Ltd, 1 1-2 p.c. par action priv. paya­
ble le 15 avril aux actionnaires ins­
crits le 30 mars.

Kerr-Addison Gold Mines Lld, 5c 
par action payable le 28 avril aux 
actionnaires inscrits le 29 mars.

Dominion Engineering Works 
Ltd. $2 par action, payable le 25 
avril, aux actionnaires inscrits le 
30 mars.

Canadian Marconi Co., 1 p.c. par 
action, payable le 1er juin, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 avril.

Maple Leaf Milling Co. Ltd, 50c 
par action, payable le 1er mai aux 
actionnaires inscrits le 5 avril.

Jones ond Laughlin Steel 
Corporation

Jones and Laughlin Steel Corpo­
ration rapportent des profits d'opé­
ration de $8,082,082 pour l’exercice 
financier clos le 31 décembre 1945, 
soit l’équivalent de $2.91 par action 
ordinaire à comparer à $7.960.633 
et à $3.14 par action pour 1944,

Nominations à la Canada 
Life Assurance

Bilan progressif de la 
Canadienne Mercantile

Laehf de !q compagnie s'élève a 
$2,512,068 contre seulement $!,- 
001,732 en 1935 — Les assuran­
ces en vigueur atteignent $129,- 
638,209
La Canadienne Mercantile, l'une 

des grandes compagnies d’assuran­
ce qui font honneur à la population 
de Saint-Hyacinthe, a soumis ré­
cemment son dernier bilan, pour 
l’exercice se terminant le 31 de 
cembre 1945. Fondée en 19U9 dans 
notre ville, la compagnie a toujours 
été de progrès en progrès, au point 
d’ètre aujourd’hui l’une des plus 
puissantes du pays. Comme ceux 
des années antérieures, le bilan de 
1945 souligne de façon éloquente 
l’excellent travail des dirigeants, et 
en particulier celui de M. T.-A, St- 
Germain, président et gérant gene­
ral de la compagnie.

Au cours de' 1945, le chiffre d’af­
faires de lo compagnie s’éleva au 
n ontant de $1.633,867.06, et son re­
venu net, en primes, représente sur 
celui de 1944 une augmentation de 
$195,841.99.

Le capital et surplus de la com­
pagnie, y compris le dépôt au gou­
vernement fédéral de $1,236,01(1.00, 
se totalisent a $1,673,331.48, cepen­
dant que la garantie aux détenteurs 
oe polices atteint le chiffre impo­
sant de $3,400,032.76. Quelques au­
tres chiffres fort intéressants: total 
de l’actif, $2,512,068; billets de dé­
pôt non cotisés, $1,168,338.97; re­
cettes de toutes sources, $2,202,- 
071; placements sur obligation», 
valeur aux livres, $1,696,635.87; as­
surances en vigueur, $129,638,209.

On a une excellente idée des pro­
grès constants de la compagnie, en 
comparant certains chiffres à dix 
ans d’intervalle. En 1935, la com­
pagnie avait un actif de $1,001,732, 
comparativement à $2,512,068 en 
1945. Ses recettes de 1935 s’éle­
vaient à $350,163, et celles de 1945, 
à $2,002,071. En 1935, ses assuran­
ces en vigueur se totalisaient à $31,- 
>■>78,338, et elles étaient dix ans plus 
tard de $129,638.209.

On doit attribuer le succès de la 
Canadienne Mercantile à l’attentive 
direction des membres de son con­
seil d’administration. Ce sont MM 
T.-A. Saint-Germain, président et 
gérant général; J.-E. Phaneuf, c.r., 
et René Morin, n.p., vices-prési­
dents; le sénateur Jacob Nicol, M. 
Es.-L. Patenaude, MM. Irénée Au- 
claire, Rosario Messier, Léon Gau­
thier, m.d., C. H. McFayden, Nar­
cisse Ducharme et Lucien Saint- 
Germain, directeurs. M. Lucien-L. 
k allée est assistant-gérant de la 
compagnie, et M. E. Desgroseilliers, 
secrétaire. .

Bourse de Montréal
M P.) —- Les cours affichaient 

une tendance ferme mais quelque 
peu irrégulière ce matin en place 
locale. Dans le compartiment des 
mines d or à i>on marché, East Sul- 
livan. Joliet, Stadacona. Fontana, 
Jack Lake et Pandora se sont amé­
liores au cours de la première sé­
ance et presque tout ce groupe 
montrait de la fermeté.

Parmi les industriels, Montreal 
Power, Steamship, Petroleum, 
smelters, St. Lawrence Corpora­
tion, M. and O. Seagrams et Do­
minion Stores ont enregistré des 
gains, mais Massey-Harris, Cana­
dian Marconi, Ford, Consolidated 

i aÇf,r’ National Breweries, Labatt 
et Weston ont retraité.

Les changes
Ottawa, 19 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change conser­
ve les taux suivants pour le dollar 
américain, 10% de prime à l’achat 
et 10%% d’escompte à la vente.

La livre sterling cote on mon­
naie canadienne $4.34 à l’achat et 
$4.45 à la vente.

Rapport de Canadian 
Westinghouse

Le rapport financier de (Cana­
dian Westinghouse pour l’exercice 
financier terminé le 31 décembre 
1945 montre des recettes nettes de 
$1,541,155, .soit l’équivalent de *2.- 
69 par action à comparer à $1,795,- 
.141 et à $3.13 en 1911. Le fonds de 
roulement s’établit à $15,463,072 
contre $13,351,151 antérieurement. 
M. John-R. Read, président, a décla­
ré que la levée des restrictions sur 
les appareils électriques a contri­
bué à stimuler la demande pour ces 
produits. La rareté de matériel et 
les délais occasionnés par la recon­
version ont quelque peu entrave la 
production, niais la valeur des pro­
duits dépasse considérablement cel­
le d’avant-guerre. Il a ajouté que 
les commandes en carnet sont con­
sidérables et qu’il prévoit une 
production régulière.

Cours de sylviculture 
élémentaire

Québec, 19 (Communiqué) — Les 
ingénieurs forestiers du Bureau de 
renseignements forestiers, ministè­
re des terres et forêts, out donné, 
durant l’hiver, des cours de sylvi­
culture élémentaire dans quatorze 
ecoles moyennes ou régionales 
d’agriculture, un orphelinat agrico­
le. et deux écoles rurales spécia­
les.

Ces cours ont permis à 500 fu- 
furs fermiers de se rendre compte 
qu un bois bien aménagé est un ac­
tif précieux pour la ferme, et d’ac­
quérir d’utiles notions sur la syl­
viculture, l'exploitation, le reboise­
ment et le mesurage des bois abat­
tus.

Bourse de Toronto
Toronto, 19 (C.P.) — Les cours 

ont accuse peu de variation ce ma­
tin a Toronto et le calme régnait 
sur le marché. East Sullivan a été 
le seul titre qui a affiché un peu de 
vigueur, cette valeur a haussé de 
Ja cents à 4.10. Des avances mini­
mes sont apparues pour Poweîl- 
Rouyn, Hedley-Maseot, Wasa Lake, 
Osisko, Leitch et Beaulieu. Lund- 
ward et North InCa ont progressé de 
! cent dans un fort virement. Elder 
a cédé de 6 cents et Pickle Crow 
a reculé de 10 cents.

Les métaux usuels étaient in­
changes, de même que les pétro­
les de l'ouest. Dans la section in- 
dustrielle, Argus Corp., C.P.R. et 
British American Oil paraissaient 
peu soutenus. Famous Players a 
haussé de 1-4 de point.

Bourse de New-York
New-York, 19 (A.P.) — Le ton 

paraissait plus soutenu ce matin à 
'\all_ Street et les cours ont enre- 
gistre de légers gains mais le mar­
che était peu actif. General Motors, 
Baldwin Locomotive, Kennecott. 
Lerner Stores, Wool wort h, Balti­
more and Ohio. American Water 
Works, Ohio Oil et Radio Corpo­
ration ont progressé au cours de 
1 avant-midi.

Les obliaatiens
_ _ _ Offre DemDom. du Canada 3% 1951 105% 106
Dom. du Canada 3%, 1952 . 103% 104%
Dom. du Cnaada 3% 1954 . 1055g 1033,
Dom. du Canada 3% 1933 . 104% 105%
Dom. du Canada 3% 1956 . 105% 103%
Dom. du Canada 3% 1957 .... 104% 105%
Dom. du Canada 3% 1959 104% 105%
Dom. du Canada 3% 1960 ....... 104% 105%
Dom. du Canada 3% 1962 1 04% 105%
Prov. de Québec 3% 1959 103% 105%
Pi-ov. de Québec 3%% 1949 103 105
Prov, de Québec 3%% 1953 . 105% 107%
Prov de Québec 3%% 1955 . 109%
Prov. de Québec 3% 1955 103 105
Prov. de Québec 3% 1956 : .. 103% 105%
Cité de Montréal 4%% 1949 . 113
Cité de Montréal 4%% 1967 ... 122%
Cité (de Montréal 3%% 1953 99% 101%
Cité de Montréal 4%% 1950 113
Cité des Tr Rivières. 4% 1955 102% 105 
Gatineau Power "A" 3%% 1969 115%
Inter. Hydro 6% 1944 ............ 106 '08
Montreal Power 3%% 1960 102
Montreal Tramways 5% 1951 . 110% 112% 
Mont. Tramways 5% 1955 . 101 103Shawjnlca.n Water 4% 1961 101%
Ablttbl Paper .................... 119 121
Brown Co. 5% 1959 no 111%
Can. Vickers 6% 1947 .............  1017% 110
Price Bros. 5% 1957 ........... . 102% 104%
Regent Kmtting 4% 1952 ....... 100% —
Rolland Paper 4% 1965 ........  100%

Prix des oeufs
et de la volaille

Le marché des oeufs a continué 
d afficher le ton faible manifesté 
à Ja fin de la semaine dernière. 
L’augmentation des arrivages se 
poursuit graduellement tous les 
jours, aussi, bien que le commerce 
local reste satisfaisant, les oeufs 
s’accumulent sur les planchers des 
grossistes, mais 011 dispose de l’ex­
cédent en l’emballant pour l’expor­
tation. La demande de consomma­
tion est toujours bonne. Les appro­
visionnements d’oeufs A Gros dé­
liassent les besoins, tandis que les 
A Moyens deviennent moins nom­
breux; quant aux A Poulettes, cer­
tains distributeurs n’en ont pas as­
sez pour fournir leur clientèle. Un 
seul wagon a été expédié sur l’An­
gleterre au cours de la semaine.

On cote les expéditions triées sur 
place aux cours suivants, caisses 
gratuites: catégorie A Gros 35'-i- 
36, A Moyens 33'.6-34, A Poulettes 
30-31, catégorie B 31, catégorie C 
26^-27; préparées pour l’exporia- 
tion: A Gros 37, A Moyens 35.

Les prix du gros aux détaillants 
pour les oeufs’en vrac sont les sui­
vants: catégorie A Gros 39-4(1, A- 
Mo.vens 37-38, catégorie A Poulettes 
33-35, catégorie B 35-36, catégorie 
U 30-31.

Voici les prix aux consomma­
teurs: catégorie A Gros 41-48, A- 
Moyens 10-45, A-Poulettes 38-11, ca­
tégorie B 39-42, catégorie C 33-36, 
en cartons d’une douzaine.

Les livraisons de poules vivantes 
accusent une augmentation sensi­
ble; celles-ci, dont la qualité est 
bonne en générale, sont l’objet 
d’une bonne demande. Il en est de

j même pour tous les genres de jiou 
! Jets qui sont loin de suffire aux be 
soins. Les recettes d'autres espèce 
de volailles sont à peu près nulle

Les volailles vivantes sont cotée 
aux prix suivants pour la reversé 
en gros: poules de 5 livres et plu 
2a*2, moins 5 livres 23-24; poulet, 
de 3 livres et plus 29%; cochet1 
2b; poulets de gril de tous poids 3 
Les prix payés sont de un a deu 
cents plus bas.

Aucun changement à signaler suf 
le marché des volailles abattue’ 
dont les cours sont vigoureux au 
memes niveaux que la semaine der 
iiière. Le trafic est très calme e, 
raison de la rareté des stocks, ca 
les envois se maintiennent très fai 
blés et rien ne laisse prévoir d’ol 
fres de l’extérieur, li existe encore 
une bonne demande de la part de: 
détaillants, mais la distribution es 
limitée du fait que l'on s’efforce de 
satisfaire autant de clients que pos 
sible.

Dans Je commerce de revente e 
gros, on offre les volailles embal­
lées dans des caisses aux cours sur 
vants: poulets 3 livres et au-dessus 
catégorie A de lait 36%, catégori
de lait 34%, catégorie B 32%, ca 

tégorie C 29% ; chapons, deux cenU 
de plus la livre chaque catégorie* 
poulets jle gril de tous poids, caté 
gorie A de lait 39%, catégorie L 
de jait 37 %, catégorie B 35%, caté­
gorie C 32'%; poules 3 livres et au 
dessus, catégorie A 3OV2, catégori 
B 28%, catégorie C 25%; vieu. 
coqs de tous poids, catégorie 
23%, catégorie B 21%, catégorie f 
18%; oies étêtées, catégorie A 
28%, catégorie B 26%, catégorie C 
21%; canards étêtés, catégorie ' 
30%, catégorie B 28%, catégorie 
23%; dindonneaux, catégorie A 
39%. catégorie B 37%, catégori 
C 34%. ^

London Canadian
Investment Corp

London Canadian Investmen 
Corporation a vu son actif attein 
dre $9,806,795 à la fin de 1945, en 
regard de $7,803,460 à la fin de 
1944, soit donc une plus-value d 
25.6 p.c., suivant ce qui ressort du 
rapport annuel de cette entreprise 
de valeurs de placements.

1 » m

Prochain congrès
Le 4e congrès annuel de l’Asso 

ciation des officiers de finances 
municipales du Canada et des 
Etats-Unis, section du Québec, au­
ra lieu au Château Frontenac, à 
Québec, les 5, 6 et 7 mai 1946, sou; 
la présidence de M. Lactance Ro­
berge, directeur canadien et hrési- 
dent provincial de l’association.

Langley's Limited
Toronto, 19 (C.P.) —- Langley’i 

Limited a eu un profit net de $.24,- 
•187 en 1945, en regard d'une pertt 
de $22,793 en 1944. Le fonds de rou­
lement a pass éde $246,545 à $300,- 
80t. Au dire de son président, les 
activités se poursuivront à pleine 
capacité au cours du nouvel exer­
cice financier.

Fanny Farmer Candy Shops
Toronto, 19 (C.P.) — Fanny Fai- 

mer Candy Shop Inc. a eu un reve­
nu de $14.600,000 en 1945 en regard 
de $14,800,000 en 1944. Son gain 
par action est de $2.35, en regard 
de $2.33, soit, plus que (es exigen­
ces du dividende au total de $1.75 
par action.

ANNONCE, MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE â été faite à 
la CITE DE MONTREAL

car monsieur Victor Lacoste, demeurant 
au no 211 est, boulevard St-Joseph, pour 
permission d'établir un magasin de se­
conde-main f MEUBLES 1, sur le lot no 158 
Côts St-Louls. subllvlslon C-20. Quartier 
Laurier, no 5022 rue Lejeune.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée au soussigné d'ici quin­
ze jours.

Le greffier de la cité,
„ . ^ , J-ALPHONSE MONGEAU.
Montreal, le 16 février 1946.

AVIS LEGAL
Avis public est présentement donné que 

Dame Marguerite Bourgeois, de la paroisse 
de St-Amable, comté de Verchères, épouse 
d'Antonio Spencleri. cultivateur du même 
Heu, et Bruno Bourgeois, expéditeur, de­
meurant au no 1567 rue Hôtel-de-Ville, 
Montréal 18. en leur qualité de seuls héri­
tiers présomptifs d'Antonlo Bourgeois, ci- 
devant Journalier de la cité de Montréal, 
maintenant absent de la Province, pré­
senteront k l’un des Juges de la Cour su­
périeure siégeant dans et pour le district, 
de Montréal, en Chambre, au Palais de 
Justice de Montréal, le 24 avril 1946, k 10 
heures de l'avant-mldl, une requête de­
mandant d'être envoyés en possession dé­
finitive des biens dudit Antonio Bourgeois 
et toutes personnes qui pourraient avoir 
des droits à exercer contre ledit Antonio 
BourgcoLs ou sur ses biens sont présente­
ment priées de produire leurs réclama­
tion» devant le Juge le ou avant le Jour 
de la présentation de ladite requête.

Montréal, 15 mars 1946.
Robert POIRIER, notaire.
Procureur des pétltlonmtre*

La Canada Life Assurance Co. an­
nonce des changements faits dans 
son exécutif qui affectent six des ' 
hauts fonctionnaires de la compa­
gnie:

M. Leighton McCarthy, F.C., C.R.,! 
«r relire comme président du con­
seil d’administration, mais il conti­
nuera d’exercer comme membre et ! 
aussi comme président du comité ! 
des placements.

M. A.-N Mitchell, précédemment 
président de la compagnie, devient ; 
président de son conseil d'adminis- : 
tration.

M. S.-C. McEvenue, qui était au-1 
paravant vice-président et gérant- 
général de la compagnie, est à pré-1 
sent son président.

M. E.-C. Gill, qui était gérant gé­
néral adjoint et trésorier, est pro­
mu au poste de gérant général.

M. J.-G. Beatty, précédemment 
actuaire, devient actuaire en chef.

M. A.-H. Lemmon, qui était tré­
sorier adjoint, est à présent tréso­
rier.

La Canadienne Mercantile
Lee chiffres ci-dessous, pour î année 1945, démontrent une fois de plus le progrès 
toujours grandissant de cette INSTITUTION ESSENTIELLEMENT CANADIENNE.

Tefal de l’actif admis au B! décembre 1945 $ 2,512,067.52
(Non comptis les billets de dépôt non cotisés — $1,168,333.97)

Surplus aux détenteurs de polices $ 1,673,331.48
Recettes de toutes sources ............. $ 2,002,071.00
Placements sur obligations ............. $ 1,696,635.87
Dépôt au gouvernement fédéral ................. $ 1,236,010.00
Assurances en vigueur ................................. $129,638,209.00

RESPONSABILITE CIVILE — RESPONSABILITE PATRONALE — TRANSPORT INTERIEUR 
INCENDIE — AUTOMOBILE — ACCIDENTS — VOL — GARANTIE — CAUTIONNEMENTS

La Compagnie d'Assurance Canadienne Mercantile
Siège social : SAINT-HYACINTHE, P.Q.

SUCCURSALES i Montréal» Toronto, Winnipeg. Edmonton, Halifax.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
I.E. PHANEUF, C.H., lrén«« AUCLAIRE, René MORIN, N.P., Hon. »énaleur JACOB NICOL, 
Rosario MESSIER. Lucien ST-GERMAIN. Narcisse DUCHARME, Léon GAUTHIER, M.D . 
C.-H. McFAYDEN, Hon. Ee.-L, PATENAUDE, C.P., C.R.. LL.D, T.-A. ST GERMAIN, président et 

gérant général. E, DESGROSEILLIERS, eecrélalre, LUCIEN-C, VALLEE, aeelelant-gèrant.
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La première 
rencontre 

de la série
(Par X.-E. NARBONNE)

Les clubs Chicago et Canadien 
en v.cuuiont aux prises ce soir, au 
tu»uni, dans la premiere partie de 
la sérié éliminatoire de la Coupe 
iuamey et inutile de dire que le 
vaste amphimeâtre de la Canadian 
Arena Co. sera rempli à sa pleine 
capacité car déjà tous les sieges 
réserves sont vendus et plusieurs 
milliers de personnes attendront 
l’ouverture de la patinoire pour 
pouvoir s’assurer des places dans 
la section des Millionnaires et pour 
s’aligner dans l’espace en arrière 
des banquettes, se contentant de 
rester debout pendant toute la jou­
te.

La série entre le Chicago et le 
Canadien suscite un intérêt tout 
particulier car les Eperviers ont 
ete les adversaires les plus dange­
reux du bleu blanc Houge jusqu en 
ces derniers temps alors qu’a la sui­
te de l’absence de Bill Mosienxo et 
de Doug bentley, retenus au repos 
à la suite d'accidents, les bruins 
de Boston ont pu passer en deuxiè­
me place dans le circuit Dutton, 
finissant trois points en arrière du 
club d’Arthur Ross.

La sérié entre les Habitants et les 
Eperviers suscite un vif intérêt

fmisqu’eiïe mettra en lice les meil- 
eurs compteurs du circuit pro­

fessionnel car si on jette un regard 
sur les statistiques publiées au- 
joutunui ion constate que le rival 
du ü*eu blanc Rouge compte sept 
joueu.s parmi les quinze meilleurs

Max Bentley 
est champion 

des compteurs
Max Bentley, des Eperviers de 

Chicago, a remporté le championnat 
individuel de la Ligue Nationale de 
Hockey en se classant bon premier 
chez les compteurs du circuit Dut­
ton avec un avantage de neuf points 
sur Gaye Stewart, des Leafs, de To­
ronto, et de onze points sur Toe 
Biake, du Canadien, et Clint Smith, 
des Eperviers, qui sont égaux pour 
la troisième position.

Max Bentley a été empêché de 
participer à trois joutes à cause de 
blessures, mais cet avant a tout de 
même obtenu un total de 61 points, 
dont 31 buts et 30 assistances, tan­
dis que Stewart a fini la série régu­
lière avec un total de 52 points, qui 
consistent en 37 buts et 15 assistan­
ces. Blake a pu enregistrer 29 buts 
et obtenir 21 assistances tandis que 
Clint Smith, avec le même nombre 
de parties, soit 50, a mis 26 buts à 
son crédit pour ajouter 24 assistan­
ces, soit un total de 50 points, une 
moyenne d’un point par partie.

Maurice Richard s’est aussi signa­
lé au cours de la saison malgré qu’il 
ait été constamment surveillé par 
ses rivaux et l’ailier du Canadien 
a pu obtenir un total de 48 points, 
répartis en 27 buts et 21 assistan­
ces, finissant sur un pied d’égalité 
avec Bill Mosienko, l'un des proté­
gés de Johnny Gottselig, qui a 
compté dix-huit fois et a aidé ses 
compagnons de jeu à compter 30 
fois.

Ab De Marco, des Rangers, et El- 
nier Lach, des Canadiens, sont sur

artilleurs du circuit majeur pendant1 un pied d’égalité avec 47 points cha­
cun à leur crédit,. Lach a également 

. l’honneur d’avoir 34 assistances à 
J sonp compte, soit le plus haut total 

parmi les joueurs de la N. H. L.
I Bill Durnan, gardien de buts des 
. (Canadiens, a alloué 104 buts à ses 
! rivaux en 40 joutes pour capturer 
le trophée Vézina, pour la 3e année 
consécutive. Grâce à cet exploit, 

* Durnan égalise le record établi par 
I George Hainsworth, ex-cerbère des 
i Habitants, .qui a remporté cet hon- 
- neur durant trois saisons successi- 
I ves, soit en 1928-29-30.Tiny Thomp­
son, ancien gardien de buts des 
Bruins de Boston, s’est vu décerner 

I le trophée trois fois, mais non con- 
I sécutivement.

que ie Tricolore n’a que trois de 
ses porte-couleurs aux premiers 
rangs, tanuis que le club montréa­
lais a prouve sa supériorité sur 
ses adversaires a la defense puis­
que 134 points seulement ont été 
einegisires contre Bill Durnan et 
Pam bioeault pennant que 178 
points ont été mis au credit des 
c»a«s contre Mixe Karakas et Ste- 
vt-iisun.

ouinan a remporté la coupe Vé- 
ziiiu, accoruee au meilleur cerbè­
re ues p» o»essionneis mais en ces 

temps ivaraxas s’est fort 
ue et s est révélé l’egal du 
i ues luets ou Canadien. _ 
,.^ii oianc Rouge doit être 

. e comme supérieur aux vi­
sa»- ta ueiense car avec Léo
vJU.v, iÜlil

.», »»eiiny Rearuon et Frank 
. urns de notre club sont 

„.s mais il n’est lias en- 
-.i si pa.uou» eux pourra 
a p.uce a la ligne bleue 

,.»i ce soir et ce nxst qu’à 
e nnnu.e que le médecin 
,re se prononcera sur 

ue de notre vaillant

. ...e» s

nense car avec Léo m. Bentley, Chicago 
ii.t* Bouc_har.t1'»,^!1 G- Stewart, Toronto 

Blake, Canadien ...
C. Smith, Chicago ... 
Richard, Canadien . 
Mosienko, Chicago . 
DeMarco, Rangers .
Lach, Canadien ... 
Kaleta, Chicago ... 
Taylor, Toronto ... 
Horeck, Chicago .... sence de Lamoureux ■ ^ppS> Xoronto......... .. 24

».,i g. os iiandicap pour les 
ne la i.igue .Nationale et 

.. »...,~.er que Léo sera en 
. e û-.endi e les couleurs de 

> c e soir et dans les autres 
, c» .e importante sérié.

j u.anc Rouge est favori 
......o. ter sur le Chicago et
t. ..se de son recoi l de la 

:. ... Sur dix parties jouees entre
t ,..u.» cipupes, le Incolore a ga- 
i i.nq lois pour perdre joatre
j .s et annuler dans l’autre
it..contre. , 1

». . s ues cinq joutes disputées 
au ro.uiti ont été a l’avantage de 
m.s .avons tandis que les ueux au­
tres ont été lavorab.es aux joueurs 
ce JOiinny Gottselig pendant que 
les honneurs ont été partagés à 
C.ucago avec deux victoires et 
o^ux défaites pour chaqu ■ club 
ainsi qu une partie nulle.

L’instructeur Dick Irvin a an- 
lonce nier epic Jos Benoit ne pourra 
participer à la rencontre de ce soir 
a eu .se des douleurs au dos mais 
que tous ses autres avants sont en 
pmaiie conu.don et bien dêîer- 
m.nes à l’emporter dans les deux 
j» .s locales car des victoues au 
c . . on un e cellent effet mo- 
ra» sur nos joueurs.

..a fa...«.use ..gne de “punch du 
Canadien a fait excellente figure 
d- uis que! ues semaines tandis | 
que le trio Bentley-Mosienko- 
b-ntley, des Eperviers, n’a pas 
o m le meme rendement qu au 
début de la saison mais il sera in- 
t». essant de voir ces deux lignes 
d’at.aque se faire la lutte et c est 
pt. deulièrement sur ces combinai­
sons que les deux gérants mettent 
leur confiance pour s assurer la 
palme. 11 n’y aurait rien d étonnant 
de voir les joueurs des autres li-

D. B.~.»ley, Chicago
Gallinger, Boston .... 
Warwick, Rangers .. 
Bodnar, Toronto .... 
Hamill, Chicago .... 
Dumart, Boston .... 
Garveth, Détroit .... 
Laprade, Rangers ... 
A. Brown, Détroit .. 
Guidolin, Boston .... 
Schmidt, Boston .... 
Peters, Canadien .... 
Cain, Boston .............
E. Bruneteau, Détroit
Reay, Canadien .........
Gee, Chicago .............
Shill, Boston .............
Chamberlain, Canad’n
Allen, Chicago ...........
P. Watson, Rangers .. 
Armstrong, Détroit ..
Pratt, Toronto ...........
Leswick, Rangers
H. Watson, Détroit ..
Cowley, Boston .........
T. Reardon, Boston .. 
O’Connor, Canadien .

autres 
évidence dans 
surprises sont 
aux amateurs 

ces duels spor-

Lisconibe, Détroit ..
Bauer, Boston ...........
Quaekenbush, Détroit 
Goldham, Toronto .. 
Schriner, Toronto ..
McGill, Boston ...........
Benoit, Canadien ... 
Davidson, Toronto ..
Egan, Boston ..............
Hiller, Canadien .... 
Lindsay, Détroit .... 
Gauthier, Détroit .... 
Grosso, Chicago .... 
Harmon, Canadien .. 
Bouchard, Canadien 
Filion, Canadien .... 
Crawford, Boston ...
J. Hamilton, Toronto
Pike, Rangers ...........
Shibicky, Rangers ... 
Henderson, Boston ..
Wares, Chicago ......... 4
J. Stewart, Detroi t '

gnes se mettre en 
cette série et des 
peut-être réservées 
qui assiste-ont à (
^Ouoi qu’il en ".oit nous espérons ' L. Patrick, Rangers 
voir nof équipiers sortir victo- Çarr, Toronto 
deux afin de s’assurer la posses­
sion du fameux trophée apres avoir 
remporté le championnat de la li­
gne vour une troisième année con-
s eutive. „ ,, . ,

Pendant que le Canadien et le 
. batailleront à Montréal, les 

es et les Bruins se dispu 
ienVictoire dans la première 

p «ton et les connaisseurs 
il à choisir le club d’Ar- 

m- e le vainqueur de
xrjm'e.

Tyis perd
contre Carter

' ivrms nèfres étaient aux 
' i- 'a finale d’hier soir, à 

du promoteur Jimmie 
o, u Coliseum, et Doug 

du New-Jersey, a mis fin 
s e de victoires de K. O. Py- 

■: - a t la dérision unani- 
me des juges à la fin de la 10e ron- 

, s antres com ;Ms a 1 af­
fiche '-’s résultats suivants furent
n h tenus: , ^ .

Semi-finale: K. O. Bonuert a tri­
omphé de Hub Parker, par K. O. 
technique à la 5e ronde;

Préliminaires: Tommy Murray a 
été déclaré vainqueur contre Mar­
cel Thériault, par K. O. technique. 
•> la 3e ronde; Raymond Daoust a 

tenu la décision sur Billy Car- 
oll; Ben Charette a triomphe de 

Tommie Beattie, par K. O. techni­
que en deux rondes, et un verdict 
de match nul a été rendu au lever

B. A. Pts
31 30 61
37 16 53
29 21 50
26 24 50
27 21 48
18 30 48
20 27 47
13 34 47
19 27 46
23 18 41
20 21 41
24 16 40
19 21 40
17 23 40
19 18 37
14 23 37
20 16 36
22 12 34
17 17 34
15 19 34
20 12 32
15 17 32
13 18 31
11 19 30
17 12 29
17 12 29
17 12 29
14 15 29
15 12 27
12 14 26
II 15 26
12 14 26

8 18 26
5 20 25

15 9 24
14 10 24
12 12 24
12 11 23
11 11 22
11 11 22
12 9 21
11 10 21
11 10 21

7 14 21
6 14 20
6 15 20
9 10 19
9 9 18
8 10 18
7 11 18
7 10 17
9 8 17
7 10 17
7 10 17
7 10 17

10 6 16
7 9 16
7 9 16
7 9 16

10 5 15
4 11 15
4 11 15
4 11 15
8 6 14
5 9 14
7 6 13
4 9 13
5 7 12
5 7 12
4 8 12
2 10 12
4 7 11
3 8 11
8 2 10
6 4 10
3 7 10

La série finale 
dans la ligue 

Sénior de Québec
Pendant que le Canadien recevra 

la visite des Eperviers de Chicago 
dans la série éliminatoire pour la 
Coupe Stanley, les Royaux de Frank 
Carlin se rendront dans la Capitale 
pour faire face aux Sénateurs du 
gérant McCaffrey, dans la première 
joute de la série finale qui doit dé 
cider du championnat de la Ligue 
Senior de Québec et qui donnera le 
droit au club vainqueur de partici­
per à la série de la coupe Allan, em­
blème du championnat amateur du 
Canada.

Cette série sera de quatre dans 
sept et le président George Slater a 
annoncé hier que les deux clubs de­
vront jouer une période supplémen­
taire au cas où ils seraient sur un 
pied d’égalité à la fin de la troisiè­
me période et que cette manche ad­
ditionnelle sera limitée à dix minu­
tes de jeu. M. Slater a ajouté que si 
les deux clubs gagnent chacun trois 
parties et qu’une septième joute est 
nécessaire pour décider du cham­
pionnat, la joute sera prolongée jus­
qu’à concurrence de trois manches 
supplémentaires et cela au cas où 
les équipes seraient au compte égal 
à la fin de la troisième période.

Le club de Frank Carlin sera au 
grand complet pour la partie de ce 
soir. Smiley Meronek, qui a partici­
pé à seulement deux joutes de la sé­
rie Québec-Royal, est rétabli de sa 
blessure à la cheville et reprendra 
son poste aux côtés de Gerry Hef- 
fernan et Alex. Smart, ce soir.

La deuxième ligne sera formée 
avec Howie Riopelle, Léo Gravelle 
et Floyd Curry. Ce trio, qui s’est 
signalé sur la défensive contre Qué­
bec, mais qui a été très erratique 
auprès des filets du club adversaire, 
tentera de reprendre son aplomb 
contre les Sénateurs. Paul-Marcel 
Raymond, Denys Casavant et Pete 
Morin évolueront sur la troisième 
ligne.

Gerry McNeil, qui s’est toujours 
signalé contre les Sénateurs d’Otta­
wa durant la saison régulière, sera 
dans les filets ce soir tandis que 
Hutch Stahan, Ooug. Harvey, Jean- 
Paul Lamirande et Ernest Laforce 
seront les joueurs de défense, Jim­
my Galbraith, Kenny Campbell, 
Cliff Malone et Howie Harvey se­
ront les joueurs d'utilité.

Les Sénateurs aligneront Bill Fra­
ser dans les filets, Orlando, Math- 
ers, Grabowski et Trainor à la dé 
fense. Il est fort probable que Copp 
sera encore inactif durant le reste 
de la saison. Ce joueur de défense 
a été blessé à une cheville, lors de 
la dernière joute de la saison régu­
lière de la ligue Senior.

Parmi les joueurs d’avant des Sé­
nateurs on remarque Check, Smith, 
Slowinski, Greene, McFadden, Ir­
vine, Poirier, Inglis, Turik et John 
Quilty.

Immédiatement après cette joute 
le Royal reviendra à Montréal et 
les deux mêmes équipes se feront 
face, vendredi soir, au Forum, et 
ils en viendront de nouveau aux 
prises, dimanche après-midi, au 
même endroit.

Frank Elliott et Garney Large se­
ront les arbitres de la série finale. 
Cette nomination a été annoncée 
hier par George Slater.

Tremblay et
Brown égaux

Bien que son équipe soit élimi­
née, le brillant joueur de centre des 
As de Québec, Nil Tremblay, est 
toujours en tête des compteurs des 
ciiminatoires de la ligue Sénior, à 
égalité avec Connie Brown, des Sé 
nateurs d'Ottawa. En effet, ces 
deux brillants joueurs ont chacun 9 
points à leur crédit, tandis que Ger­
ry Heffernan, Pete Morin, Riopelle. 
du Royal, Stu Smith et Lude Check, 
des Sénateurs, se partagent tes hon­
neurs de la seconde position avec 7 
points chacun. Bobby Carragher, 
des As, Slowinksi, et McFadden, 
des Royaux, sont ex-aequo en 3me 
place avec chacun 6 points.

Voici les meilleurs compteurs des 
éliminatoires;

Les favoris 
l’emportent 

au Concordia
Le tournoi de tennis, sous les aus­

pices du club Concordia, s’est con­
tinué hier soir à la salle Shamrock 
alors que se disputaient les doubles 
et comme on pouvait s’y attendre 
les favoris sont sortis vainqueurs.

L’équipe Rochon-Durivage l’a em­
porté sur Boulet-Labelle en deux 
sets 6-0, 6-0. Rochon et Durivage 
semblaient posséder trop d’expé­
rience pour leurs jeunes adversai­
res, qui ont tout de même affiché 
une belle tenue. Arthur Gagnon et 
Girardin ont aussi remporté une 
victoire facile sur Lachapelle et La- 
brun par 6-0, 6-2.

Dans une autre joute. Rousse et 
Lamalice ont facilement triomphé 
de Gain et Thompson par 6-4, 6-3, 
tandis que DeMontigny et Petit ont 
remporté une brillante victoire sur 
Chartrand et Benoit par 6-2, 6-2.

Une autre équipe favorite, for­
mée de Laverdure et de Desjardins, 
a défait VVézina et Léveillé par 2-6, 
6-3, 610. Cette équipe a perdu le 
premier set mais a facilement eu 
raison de leurs adversaires dans 
deux autres sets.

Trois rencontres seront à l’affi­
che, ce soir, à la salle Shamrock, 
située à l’angle des rues Saint-Do­
minique et Jean-Talon. A 6 h. 30, 
le vétéran Murray formant équipe 
avec Choquette, fera face à Gadbois 
et Brodeur. Murray et Choquette 
sont favoris pour l’emporter.

A 8 h., Demontigny et Petit feront 
face à Baille et Saint-Pierrè, dans 
une autre joute qui promet d'être 
très intéressante, tandis qu’à la der­
nière rencontre de la soirée, qui 
sera disputée à 9 h., Cafsky-Robin- 
son rencontreront Lemieux-Savard.

RESULTATS D’HIER

Desjardins-Laverdure battent Vé- 
zina-Léveillé 2-6, 6-3, 6-0.

Rochon-Durivage battent Boulet- 
Labelle 6-0, 6-0.

Girardin-Gagnon battent Lacha­
pelle-Lebrun 6-0, 6-2.

Lamalice-Rousse battent Gain- 
Thompson 6-4, 6-3.

Gadbois-Brodeur battent Archam­
bault-Smith 6*4. 6-2.

DeMontigny-Petit battent Char- 
trand-Benoit 6-2, 6-2.

JOUTES DE CE SOIR
6 h. 30: Murray-Choquette vs 

Ga dboi«-Br odeur.
8 h. p.m. DeMontigny-Petit ▼« 

Baillie-Saint-Pierre.
9 h. p.fh. Cofsky-Robinson va Le­

mieux-Savard.

Deux joutes 
dans la série 

semi-finale
Les clubs de la Ligue Junior qui 

se disputent actuellement la vic­
toire dans la série semi-finale, en 
viendront de nouveau aux prises 
demain soir, au Forum, et l’on est 
porté à croire qu’un vainqueur se­
ra déclaré dans chacune de ces 
rencontres afin de pouvoir procé­
der sans tarder à la série finale, 
qui doit décider du championnat 
de la Ligue du président Alphonse 
Therrien.

Dans la première joute, le Con­
cordia qui a égalé les chances de 
sa série, dimanche dernier, en ga­
gnant par 6 à 4, est maintenant 
favori pour éliminer le Verdun, 
mais les joueurs de ce dernier club 
sont déterminés à remporter la vic­
toire, afin de s’assurer le droit de 
parvenir en finale. Les deux clubs 
seront au grand complet pour cette 
importante partie.

Le Concordia alignera Tino Mar^ 
tin dans les buts, Léo Pilon, René 
Loiselle, Ménard et Contant sur la 
défense. La 1ère ligne d’attaque se­
ra formée avec H. Bourgie, Locas 
et Duranceau; la 2e, avec Richard, 
Gladu et Laplante, tandis que Ber- 
natquez, A. Bourgie et Auger joue­
ront sur la 3e. Le Verdun compte 
sur les Paradis, Cabana, Lefebvre, 
Morisseau, Jodoin, Gagnon, Suther­

land et plusieurs autres pour ga- 
’guer demain soir.

Dans la 2e partie, le National qui 
a évité l’élimination, dimanche der­
nier, grâce à Perreault, fera l’im­
possible pour infliger une défaite 
au Canadien, afin d’égaler les chan­
ces de la série. Il est fort* probable 
que si le National égale les chances 
de la série, demain soir, la joute dé­
cisive sera disputée vendredi soir, 
après la partie Royal-Oltawa.

Les joueurs de Georges Mantha 
ont affiché une belle tenue contre 
le Canadien, depuis le début de cet­
te série, mais l’équide Cude est 
confiante de remporter une 2e vic- 

1 toire, afin d’éliminer le National.

Cartes professionnelles

Les honneurs à 
Bougie et Locas

Georges Bougie, du National, et 
Jacques Locas, du Concordia, ont 
été les meilleurs compteurs de la 
Ligue de hockey Junior, du prési­
dent Alphonse Therrien. D'après 
les statistiques publiées hier, les 
deux joueurs précités ont fini la 
saison sur un pied d’égalité pour la 
1ère place, avec un total de 33 
poinis chacun.

Locas a acompté 25 points et ob­
tenu 8 assistances, tandis que Bou­
gie a compté 18 buts et fourni 15 
assistances.

Raymond Laplante, du Concor­
dia, vient ensuite avec un grand 
total de 32 points. Cet habile joueur 
a compté 16 buts et fourni autant 
d’assistances. Jean-Paul Bisaillon, 
du National, se classe en 3e place 
avec 29 points. Howie Morenz est le 
meilleur compteur du Canadien 
avec un grand total de 24 points.

Voici les compteurs:

Le Montréal gagne 
en six manches

M. Colville, Rangers
Hollett, Détroit .........
Hill, Toronto .............
Lamoureux, Canadien 
Kzinicki, Toronto ...
Stanowski, Toronto ..
Howe, Détroit ...........
Mariucci, Chicago ...
Gardner, Rangers ...
M. Bruneteau, Détroit
Couture, Détroit ___
Johnston, Chicago .. 5 4 9

Le championnat
au Charlemagne

Le club Charlemagne a remporT 
té le championnat de la ligue de 
l’Est, du président Roméo McDuff, 
quand il a défait le Catelli par 6 à 
4 à l’académie Roussin, hier soir, 
pour s’assurer les honneurs d’une 
sére finale de trois joutes de cinq 
par trois victoires consécutives sur 
son rival.

C’est André Péron rjui fut facile­
ment l’étoile des vainqueurs avec 
quatre des six buts des siens. An- 
dné fut chaudement félicité par ses 
coéquipiers après la joute et il fut 

! aussi fort applaudi par la foule pré­
sente. H. David et Sanders furent 
les autres compteurs du Charlema­
gne. Dorais, Richard, Blondeau et 
Duval enregistrèrent les buts du 
Catelli, défait.

Après la joute le président de la 
ligue de l’Est a remis le tniphée qui 
porte son nom et qui est l’emblcme 
du championnat de ce circuit de

Brown, Ottawa. 
Tremblay, As.. 
Smith, Ottawa . 
Heffernan, Royal,. 
Morin, Royal .. t.„ 
Riopelle, Royal. 
Gravelle, Royal. ., 
Carraghef, As.. .. 
Slowinski, Ottawa. 
McFadden, Ottawa 
Irvine, Ottawa. .. 
Casavant, Royal .. 
Orlando, Ottawa ..

i®i«ï :•

B,
4
3
5
4 
0 
4 
4 
2 
2 
0 
2 
4 
1

A.
5
6 
2 
3 
7
3 
2
1
4 
6
2 
0 
3

Pts
9
9
7
7
7
7
6
6
6
6
4
4
4

Bougie, National . . . 
Locas, Concordia . . 
R. Laplante,Concordia 
Bisaillon, National . 
Jodoin, Verdun . . 
Gagnon, Verdun . . 
Corriveau, National 
Gladu, Conconlia . 
Morenz, Canadien . 
Duranceau, Concord! 
Richard, Concordia 
Bougie, Concordia . 
Lefebvre, Verdun . 
Cabana. Verdun . . 
Sarrabournet, Can. 
Pépin, Canadien . 
Hay, Royal .... 
Cabana, Verdun 
Perrault, National . 
Perrault, National . 
Hayden, Canadien . 
Berthe!, Canadien . 
Bélanger, Royal . . 
Whalen, Royal . . 
Filion, Canadien . .
J. Laplante, Canadien 
Bourgie, Concordia 
Sutherland, Verdun 
Moore, Rya! .... 
Newton, Canadien . 
DelViccnio, Royal . 
Denis, Royal . . . 
Bernatquez, Con. .

B.
18
25
16
17
17
16
12
15
13 
10

9
8

14 
9 
9

13
13

6
8
5 
8 
t; 
9 
7 
7

12
9
7
8 
3
6 
8 
2

A. Pts 
15 33

8
16
12
12
12
16
12
11
13
13
13

7
12
12
8
7

13
10
10

9
11

8 
9 
9
4
5
7
5 

10
6 
3
8

33
32
29
29
28
28
27
24
23
22
21
21
21
21
21
20
19
18
18
17
17
17
16
16
16
14
14
13
13
12
11
10

de rideau alors que Billy Connolly i l’Est, au propriétaire du Char' 
s’attaquait à Henry Murray. gne, M. Jean Gervais.

Delvich Allard
est champion

Dimanche dernier, les tournois 
de billard des classes A, B et C se 
sont terminés devant une nombreu­
se assistance. Le champion Delvica 
Allard gagna le tournoi de la clas­
se A, sur son frère Conrad Allard 
et Noël de Tilly, qui se classèrent 
respectivement 2e et 3e. Dans l’a­
près-midi, Delvica joua une partie 
d’exhibition avec Conrad et gagna 
cette joute en conservant une moy­
enne de 6.2, avec une série de 46 
points. M. Zoël Martel, l’organisa­
teur de ces tournois, annonça le 
classement des trois premiers, des 
sections B et C. Ce sont; classe B: 
Guy Daunais, 1er; O. Rochon, 2e; 
T. Robillard, 3e; classe C.: J. La- 
rouche, 1er; R. Frenelte, 2e; T. 
Cofsky et le notaire Allard, 3e (ex- 
eaquo).

Au cours de la semaine, Delvica 
Allard a réussi un exploit peu ordi­
naire, dans une rencontre contre 
M. Beauchêne; en effet, M. Allard, 
dans un match «le 2ùfl points, garda 
une moyenne de 12.7 avec des sé­
ries de 64-33-31-19.

M. François Desmarais, directeur 
général de la Palestre, a félicité M. 
Martel de son organisation et il fit 
l’éloge des vainqueurs. Il remercia 
aussi MM. Spargo, Charles Leroux 
et eBauchêne qui agirent comme 
arbitres au cours des différentes 
rencontres.

Les éliminatoires
de l'Américaine

Les éliminatoires de la Ligue 
Américaine «le hockey seront inau­
gurées ce soir, alors que le club 
Buffalo recevra la visite de l’India- 
napolis; les Ours de Hershey s’at­
taqueront aux Hornets de Pitts­
burgh. et les Rouges de Providence 
ss mesureront contre les Barons de 
Cleveland.

ASSURANCE COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COUltTIER EN ASSURANCE

N ou» invltotu le» communauté» rell- 
«letue» k as prévaloir d» no» «ervlee» 

parti eu Hera
44! 8t-Francoii-Xavler. Montréal

Tél M Arquette 2383-2384

AVOCATS

Anatole Vanter. CJt Guv Vanter CK.
VANIER & VANIER

AVOCATS
ST ouett. ru» Salnt-Jacque»

Tél BArbour 2841

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable» aaréés • Chartered Accountants
Maurice Chartré. C.A. Maurice Samaon. CA. 
A -E. Bi'auvala. C.A. J.-P Oauthler. C.A. 
Léon Côté. C.A. Gérard Marceau, C.A.
Luclen-P Bélalr. C.A Lionel Roussin. C.A. 
Jacques Antters. C A. Dollard Huot. C.A. 
Albert Garneau. C.A. Ravm. Portier. C A. 
Jean Lacroix. C A. Guy Bernard. C.A. 
Percy Auuer. C.A. H. Bourgouln. CA. 
Roger Roy, CA
Montréal Québec Roujn

BREVETS D'INVENTION

BREVETS D INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous paya

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc J.-Alfred Bastlen 

TS1 ouest, rue Ste-Catberlne
MONTREAL

MArquette 2221
Morency, Labelle & Cie

COMPTABLES LICENCIES 
Cl-devant Dépt Impôt sur l» Revenu. 
M.-B. Morency G Labelle. R. Gagnon.
C.G A.. C.P.A C.GA.

SI ouest. St-Jacqne»
L.I.C.
Montréal

MA 1338

C.G. A. 
C.P.A,Lucien VIAU,

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : Impôt sur M Revenu 

ISt, Craie ouest • Montréal

/r Manuel de l’Inventeur
X . , t formu/e de preuve

■r- . * /* S' d invention

Tr,

ecr/rez «s ^
auAERT FOURNIER

^jcvKun^ucmsdimr
iSSCArHOUHISlMOHTI

COMPTABLES

CARON & CARON
«Comptable» Agréé» — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A.. LB C. CA 

Henri Caron. BA, LX..L., LB.O.. CA 
Barthélemt Masse L.8.C.. CA 

59, rue Bt-Jacques
HArbonr 3835 MONTREAL
42». rue La violette. TROIS-RIVIERES

Sanford, Floride, 19. — Le colo­
nel J.-Roméo Gauvreau est arrivé 
quelques minutes seulement avant 
le début de la joute MontréabSt- 
St-Paul disputée ici hier après-midi. 
A la 6e manche, alors que le Mont­
réal menait au compte de 1 à 0, la 
pluie a interrompu toute activité. 
Le Montréal avait cogné cinq coups 
sûrs, tandis que le St-Paul en avait 
obtenu trois.

Marvin RackJey, 1» premier hom 
me au bâton à la première manche, 
a cogné un solide trois-buts dans le 
champ droit, mais il ne put comp­
te parce que Shuba et Les Burge 
cognèrent des chandelles dans le 
champ intérieur.

Les joueurs de Clay Hoper comp­
tèrent leur seul point à la troisième 
manche, lorsque George Shuba frap­
pa une balje par-dessus la clôture 
du champ centre, située à 400 pieds 
du marbre.

C’était le premier coup de circuit 
frappé par un joueur portant l’uni­
forme du Montréal celte année.

Lloyd Fischer, lanceur gaucher 
des Boyaux, a limité les joueurs de 
Ray Blades à seulement trois coups 
sûrs, dont un deux-buts à Melvin 
Pigg.
Montréal (Int.). . 001000—1 5 0 
St-Paul (Assn.). . 000000—0 3 0 

Fisher et Farrell; Webber, Schan- 
tel (6) et Tschudin.

JOUTES D’EXHIBITION
Philadelphie (N.) vs Brooklyn 

(N.), remise, pluie.
Détroit A (A.) 000043010—8 12 1 
N.-York B (A.) 000002201—5 8 0 

Batteries: Bridges, Trout et Rich­
ards; Dubiel, Holcom et Sears, Hem- 
sley.
Boston (A.l . 100101000— 3 7 2 
St-Louis (N.) 052104lOx—13 13 1

Batteries: O’Neil, Dreisewerd, 
Powell ef McGah. Doyle; Barrett, 
Brecheen et Rice, Wilber.
Washington (A.)

004100014—10 14 1
Philadelphie (N.)

000000100— 1 2 1 
Batteries; Wolff, Appelton, Haff- 

ner et Evans; Rowe, Hodkey, Rip­
ple, Evrich et Spindell. Phillips. 
Chicago (N.L.) 004000000— 4 7 2
Los Angeles (P.C.L.)

01500025x--14 14 21
Batteries: Adams, McPartland et | 

Gillespie, Warren; Osborn, Dober-j 
mic et Brenner.

P.-A. CACNON & CIE
P.-A G «gnou. OA.. Ren4 Gagnon. CA 

Comptable» agréé»
Chartered Accountant»

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAIG 

TiL HArbour 5990

LUCIEN-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGREE 

4943. avenu* Verdun, VERDUN

YOrk 0942

MEDECIN

Rlectrtcité médicale Rayon» X

Dr Maxime Brïseboic
L.G.M.C. r.R.C.S.c.

De 1a Faculté d* Médecine de Pari». 
Maladie» génitale», •ndocrtnleonea. 
urinaire», digestive*, circulatoire»

FRontenac 8W2 918 Sherbrooke e«t

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

de Varennes & Vézina
Comptable» agréé»

10 eueet St )aequo», Monlréot
3. d» Vetennee, CA. 
A. Vézina. LU».. CA.

Té!. MA. 9587

J.-A. MESSIER, oV*44
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen d» la vue — 
Ajustement de verre» d* contact.

PHANEUF * MESSIER 
1T«T Saint-Dent» — Montréal

Hurtubisa & Richard
T/on-A Hurtublie. C.P A 
Gérard Hurtublae. C.PA 
Maurice Richard. C.A.
Georgee-R Martin. CA. C.PA. 

Comptable»-Vérificateur»
40 8t-Jarques O. Montréal

Téléphones t HA. 9S82-S739

Examen de» veux 
Réparation d» lunetterie 
Service postal
Léo-Paul TROTTIER, o.d.

OPTOMETRISTE et OPTICIEN 
1858 est, »v. Mont-Ropm! - PR, 1858

AUX NOTAIRES
Jeun» notaire, n'exoïyanl pa» «a pro 

fosslon, prendrait charge d'un» étude 
do notait» ou y accepterait position. 
Case 160, Sorel, Tél.: 777.

DACTYLOGRAPHES

Réparations. location, 
vente» de dactvlographe»
Machine» A chèque», etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et ruban».
Accessoire» de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Jacque*. Montréal 
TéL HArbour 6988 R.-T. Armand

%
DACTYLOGRAPHES

Ballon au panier

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith. Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèque», 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
,à additionner Ven­
te et service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURT BE. 2318
(«ntre Vitré »t Lagauchetlèrel BE. 2319

Les Arts Graphiques ont défait le 
Laval, dimanche après-midi par le 
résultat de 20 à 17. Il faut louer le 
beau jeu des joueurs et de leur es­
prit d’équipe.

Il faut mentionner que les Arts 
Graphiques comptaient des joueurs 
comme Vallée, Beaupré et Lavery, 
et le Laval comptait sur Meloche et 
Dutton.

Arts Graphiques 20—R. Valiée 4, 
G. Beaupré 6, J. Lavery 6, R. Couil- 
lard 2, M. Beaudoin 2.

Laval: 17 —Meloche 9, Duüon 4, 
Carrière 2, Sylvestre 2, Whipp, N. 
Raymond, Dumaine, Beauchene et 
G. Lamarche.

LAITERIE

ASSURANCES

ipognfc 
4 Assurance sur h Vit

Saubrprbe
MONTRÉAL

NARCISSE DUCHARME, Président

Ch. 8988-2599 Holt ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-francalsé 
A. PATENAUDE. propriétalr*

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité» : meuble» et matela» (ur 

commande ainsi qua réparation».
Estimé» gratuit» «ur demand*

3886 H*nrl IuU*n PL. 1111

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
paration* de mo­
teurs. générateur*, 

transformateur», 
radios

4380 PAPINEAU 
AM 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
90S BOULP WARD SI-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadre, - Miroir» 
Réparations de cadre» et miroir» 

LAnc 2264

HOTEL PUZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

A'ex. JULIEN
propriétalr*

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Retenez le "Devoir" d'avare# 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai au ««rvlc* do drag* » 
BElalr 3381* « U vou» donnera l'adr**** 
d'un dépositaire d* voir* volalnag*.

AteUer de construction de machines et de réparation, — Service d’ingénieur» 
et de deuiuateuri Atelin de patron» et de soudure —

Fonderie de fonte et de bronze
L'atelier le olui eonzidérable ef le Plu* complet du cenrt an Canada.

97Q à 986 rue de Bullion 
Montréal

Téléphone :
* PLateau 9641

DESSINATEURS — MACHINISTES — FONDEURS



Montréal, mardi 19 mars 1946LE DEVOiR.

Lettre d'Ottawa

Uuile de la première paie!
ftiieiis, d'adapter le proRiararae de 
ft)roduction du Canada aux nou­
veaux besoins du monde et de di- 
.rninuer le fardeau des taxes. 11 a ta- 
jquiné le ministre de la Reconstruc­
tion, M. Howe, en rappelant qu'il a 
(déclaré en mai dernier que la re- 
'conversion ou transformation de 
(l'industrie était à moitié réalisée et 
qu'il a fait exactement la même dé­
claration en février neuf mois plus 
tard. 11 a rappelé les promesses 
d’élection du parti libéral qui fai­
saient entrevoir à tous les Cana­
diens des maisons à bon marché. 
1 ort de son expérience de profes­
seur d'agriculture et d’ancien pre­
mier ministre d’une province agii- 
cole, il a affirmé que l’on pouvait 
sans inconvénient augmenter de 
4.000,000 d'arres les emblavures 
dans les provinces des Prairies afin 
de répondre aux besoins d’un mon­
de affamé, et il a reproché au gou­
vernement d’adopter une politique 
défaitiste en se contentant de mé­
nager les approvisionnements dis­
ponibles.

M. Bracken a fait allusion à un 
rapport de l'Office fédéral de la sta­
tistique qui prévoit une augmenta­
tion de population de 3,000,000 
d'âmes seulement au cours des cin­
quante prochaines années. Je ne 
puis croire, dit-il, que l'avenir du 
Canada soit limité par des horizons 
aussi rétrécis. Un député libéral a 
fait observer que ces chiffres ne 
tenaient pas compte de l’immigra­
tion et un député conservateur a 
riposté en demandant ce que le gou-1 
vernement libéral avait fait pour 
encourager l'immigration. M. Brac-

fait observer qu'il était près de six 
heures.

De huit heures à neuf heures et 
demie, il a fait devant une Cham­
bre et des galeries remplies et at­
tentives le récit de l’affaire d’es­
pionnage. »

Il a révélé que la question avait 
été portée à son attention pour la 
première fois le jour de l'ouverture 
de la dernière session, le 6 septem­
bre dernier. I n comptable à l’am­
bassade soviétique d'Ottawa, Igor 
Gouzenko, avait demandé à voir le 
ministre de la Justice pour le met­
tre au courant d’une situation gra­
ve et lui communiquer des rensei­
gnements importants. Parce qu’il 
n’était pas sùr de l’informateur et 
parce qu’il tenait à éviter tout en­
nui avec l’ambassade soviétique, le 
premier ministre estima qu'il était 
préférable de lui conseiller de re­
tourner à son ambassade.

'D semble que Gouzenko en était 
vei\i au cours des deux années qu’il 
avait passées au Canada à être con­
quis par le régime démocratique 
qu’il avait vu fonctionner en notre 
pays, et qu’il voulait à tout prix évi­
ter une brouille entre son pays et le 
Canada. C’est dans ce but qu’il avail 
réuni toule une liasse de documents 
qu’il apporta en quittant l’ambassa­
de soviétique, au sortir de son tra­
vail, vers six heures et demie du 
soir, la veille du jour où il se pré­
senta chez le ministre de la Justice. 
Il se rendit d’abord aux bureaux du 
Journal d’Ottawa pour demander la 
publication des documents qu’il 
avait en main. On jugea son histoire 
tellement fantastique qu’on lui con­
seilla de s’adresser à la police fédé­
rale.

Craintes de Gouzenko
Le lendemain, après avoir échoué 

dans sa tentative de voir le minis­
ien n'est pas allé jusqu'à préconi-, tre de la Justice, il confia son jeune

enfant à des voisins en leur disant 
qu’il courait le risque d’être assassi­
né dans le cours de la nuit s’il ne 
pouvait trouver de protection, parce 
que l'on devait maintenant savoir 
qu'il avait quitté l’ambassade en ap­
portant des documents. Les voisins 
auxquels il se confia ainsi l’invitè­
rent à passer ta nuit chez eux, avec

xer une campagne d’immigration; 
ii s'est contenté de critiquer la po­
litique économique du gouverne- 
ineu,t qui n’encourage pas suffisam­
ment la production.

M. Bracken a préconisé une re­
vision complète de la procédure 
parlementaire afin d’expédier le 
travail de la Chambre. Il a suggéré 
entre autres choses la présentation 
du budget et des crédits dès le dé- 
hut de la session, la multiplication 
des comités auxquels on confierait 
l'étude en détail de la législation et 
l’épluchage des crédits des divers 
ministères.

M. Bracken a chaudement approu­
vé l’attitude du gouvernement sur le 
prêt à l’Angleterre. Il a également 
approuvé l’attitude du gouverne­
ment au sujet de l'enquête sur l’es­
pionnage. mais ici il a formulé cer­
taines réserves. 11 a voulu savoir 
quelle était l’étendue du réseau d’es­
pionnage au Canada, il a voulu sa­
voir si les gouvernements de Gran­
de-Bretagne et des Etats-Unis 
avaient été consultés, il a enfin vou­
lu savoir pourquoi un arrêté minis­
tériel adopté pour faciliter l’enquête 
était demeuré secret depuis le 6 oc­
tobre dernier. Il a enfin exprimé 
des doutes sur la procédure suivie 
par le gouvernement au cours de 
cette enquête.

Le passage à retenir du discours 
de M. Bracken est celui qui a trait 
à la politique étrangère. C’est une 
profession de foi impérialiste qui 
trahit la crainte de l'annexion aux 
Etats-Unis. ‘‘Si nous faillissons à 
nos obligations comme membre de 
la grande famille des nations bri­
tanniques et si nous l'affaiblissons 
en celle heure critique de l’histoiro 
du monde, dit M. Bracken, le Cana­
da se verra éventuellement réduit 
su rôle de satellite des Etats-Unis 
d’Amérique, destiné à être dominé 
économiquement d’abord et ensuite 
politiquement absorbé dans cette 
grande république. Je suis de ceux 
qui croient que le Canada ne sau­
rait atteindre sa haute destinée en 
affaiblissant la famille des nations 
hrilanniques pour devenir éventuel­
lement le 49e Etat de l’Union amé­
ricaine. Si une calamité mondiale 
telle que la rupture de la fraternité 
«les nations britanniques devait se 
produire, le continent nord améri­
cain se verrait bientôt réduit à 
n’être plus qu’une sorte d'ile dans 
un monde potentiellement hostile”.

Le premier ministre
Lorsque M. King se lève aux ap­

plaudissements des ministériels 
pour répondre au discours du chef 
de l'opposition, ii a d’abord con­
sacré plusieurs minutes aux félici­
tations et aux compliments d'usage 
en n’oubliant absolument personne, 
A toutes les critiques de M. Brac­
ken, il a répondu par un seul argu­
ment: la situation du Canada sous le 
gouvernement actuel est meilleure 
sous tous rapports que celle de n’im­
porte quel autre pays au monde. 11 
a parlé des grèves aux Etats-Unis 
pour montrer que la situation est 
bien meilleure au Canada du point 
de vue de l’emploi. 11 a même pous­
sé l'argument jusqu'à comparer la 
situation «lu Canada du point de vue 
«lu logf'ment avec celle de la Gran­
de-Bretagne et d’autres pays dévas­
tés par la guerre. 11 a parlé moins 
«l'une /lemi-heure avant d'abonter 
la question de l’espionnage dont il 
a remis l’exposé à la séance du soir, 
à la demande des députés qui lui ont

explique que le ministre de la Jus­
tice ait déclaré qu’il n’y avait pas 
•i'arrètés ministériels secrets lors de 
la discussion de la loi des pouvoirs 
extraordinaires.

M. King a expliqué que le gouver­
nement n'a pas exposé plus tôt l’état 
de choses résultant de l'organisation 
de ce réseau d’espionnage parce 
qu'il tenait à éviter tout éclat qui 
aurait pu nuire aux négociations dé­
licates qui se sont déroulées au 
cours de l'automne entre 1T.R.S.S. 
et les autres grandes puissances.

M. Kmg a ensuite expliqué qu’il 
avait cnoisi comme avocat du gou­
vernement Me E. K. Williams, de 
Winnipeg, président de l'Associa­
tion du Barreau canadien, afin d’as­
surer l’impartialité de l’enquête, 
qu'jl avait choisi comme membres 
de la Commission royale deux juges 
«le la Cour suprême, MM. Taschereau 
et Kellock, afin que fussent pleine­
ment sauvegardés les droits person.1 propre intégrité.

Bloc-notes
(xmt# de la première

V<

M. F.-N. Southam
décédé à 76 ans

cort que de tels endroit) 
real, Toronto, Vunroupe 
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qu'une personne, une vil 
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Il était le president du bureou de 
direction de lo Southam Company
M. F. N. Southern; président du 

bureau «le direction de la Southam 
Company. Ltd. propriétaire de six 
journaux canadiens —• VUttcnva Ci- 
tiicn, VHamilton Spectator, la Win­
nipeg Tribune, le Calgary Herald, 
YEdmonton Journal, et le Vancou­
ver Province — est décédé ici hier, 
à l'âge de <•> ans.

M. Southam, qui avait apparem­
ment pris du mieux, après un sé­
jour à l'hôpital, est mort subite­
ment à sa demeure, comme il se 
préparail à un voyage de repos, à 
Atlantic City. N. J.

Ne à London, Ont., le 10 décem-

nelse «les citoyens et les intérêts «le 
la justice. Le gouvernement a esti­
mé que personne ne pouvait présen­
ter autant de garanties de ce point 
de vue que deux juges de la Cour 
suprême.

Lo détention des suspects
Répondant aux critiques qui ont 

été faites touchant la detention des 
suspects, M. King a déclaré que Ton 
n étudié tous les moyens de pour­
suivre cette enquête aussi discrète­
ment que possible, mais que l’on 
n’en a pas trouvé de meilleur pour 
obtenir le plus de renseignements 
possible tout en protégeant dans 
toute la mesure du possible ceux qui. 
étaient ainsi détenus et questionnés. 
La Commission royale a siégé une 
semaine à huis clos pour étudier la 
preuve documentaire et c’est elle qui 
a recommandé la détention de cer­
taines personnes dont quelques-unes 
ont été mises en accusation. On s’est 
d'ailleurs efforcé «le taire les noms 
de ceux qui ont été ainsi interro­
gés jusqu'au moment de leur mise en 
accusation.

Nos relations avec la Russie
Le premier ministre a terminé 

son discours en insistant sur son
......... désir d’entretenir des relations

sa femme et son enfant, et son hôte i,!TI'rfî!fs ?vec. l’U.R.S.S. Il a rappe- 
s’adressa à la police municipale j du il n avait pas nommé l'U.R.S. 
d'Ottawa pour lui demander pro- 
tetdion, et réussit à obtenir que t'on 
prit des dispositions particulières 
pour surveiller les environs. Vers le 
milieu de la nuit, quatre hommes 
attachés à l’ambassade soviétique 
pénétrèrent dans le logis de Gouzen­
ko. Us invoquèrent l’immunité di­
plomatique lorsque la police leur 
demanda des explications et on leur 
permit de retourner à l’ambassade.
Il y eut encore une autre alerte au

S. dans sa première déclaration et 
que c’est le gouvernement soviéti­
que qui a lui-même soulevé la ques­
tion. Il a exprimé le «iésir que les 
hommes politiques s'abstiennent «le 
juger la Russie et de réclamer la 
rupture des relations diplomati­
ques entre les «leux pays. Il a ré­
pondu à une attaque du Council of 
Caanda-Souiet Friendship qui pré­
tendait que tout le mal était attri­
buable au fait que l’on avait refu

mi y cui cutuic une ciuuc aitri ic au • • i . j Tcours de la nuit. Le lendemain ma- *,fjhée le secïet ,de la
tin, les policiers municipaux con-««.[appelant que 
duisirent Gouzenko â sa demande

fedmde ou .1 donna une longue «le- ne vjsait seulement lener-
« aration, remit l«s < ocuments qu l atomique. Il a fait un éloge du

peuple russe et des sacrifices qu il 
a consentis au cours de la guerre.

M. J. Coldwell
M. M.-J. Coldwell, le chef de la 

C.C.F., qui a pris la parole après M. 
King, a parle lui aussi «le l’affaire

avait en sa possession et demanda 
protection pour lui et pour les siens.
On était à taire du Canada une base 

de renseignements
Ces documents, dit M. King, révé­

laient que l’ou était en train «Je faire 
du Canada une hase pour recueillir 
des renseignements d'une très gran­
de importance, non seulement pour 
Je Canada, niais aussi pour la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis. Gou­
zenko avait en outre insisté dans sa 
déposition sur le fait que l’on était 
à créer au Canada une cinquième 
colonne dont les ramifications 
étaient déjà considérables. Le pre­
mier ministre a jugé qu’il était de 
son devoir d’informer les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne de la 
siluation, et ce fut rune des raisons 
de son voyage à Washington et à 
Londres au cours de la dernière ses­
sion. La police fédérale se mit au 
travail dès le mois de septembre et 
elle recueillit «lès ce moment une 
bonne partie des renseignements 
qui ont été mis au jour au cours de 
l’enquête.

Le voyage à Londres était d’au­
tant plus urgent qu'un savant anglais 
qui avait poursuivi des recherches 
au Canada et qui était fort bien 
renseigné sur l’énergie atomique, 
«levait retourner dans son pays et 
rencontrer un représentant de TU. 
B. S. S. M. King jugea que l’on ne 
pouvait conférer aux moyens ordi­
naires de communication des ren­
seignements aussi graves et il déci­
da «le les transmettre personnelle­
ment à M. Attlee.

Le cas de ce savant anglais expli­
que l’adoption de l’arrêté ministé­
riel en vertu de la loi des mesures 
«le guerre qui est demeuré secret du 
G octobre jusqu'en ces derniers 
temps. Ce savant devait rencontrer 
le représentant de l’U.R.S.S., à L«xi- 
dres, le 7 octobre, et on devait l’ar­
rêter sur-le-champ. Son arrestatum 
prévue devait entraîner l’arrestation 
presque simultanée «le tous les sus­
pects au Canada. C'est pourquoi !«• 
ministre de la Justice, M. Saint-Lau­
rent, fit adopter t’arrêté ministé­
riel en l’absence de M. King. La ren­
contre prévue n’eut cependant pas 
lien à Londres, probablement parce 
que les intéressés savaient que la 
mèche était éventée. L'arrêté minis­
tériel demeura donc en suspens et 
on en vint même à l’oublier, ce qui
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d’espionnage. 11 a approuvé de fa­
çon générale l’attitude prise par le 
gouvernement, mais il a formulé 
quelques critiques. Il a déploré le 
mystère dont on avait entouré tou­
te l’affaire et qui a donné lieu à 
une multitude de rumeurs dont 
plusieurs se sont avérées bien fon­
dées par la suite. C’est ainsi, dit-il, 
qu’un journal de Londres a annon­
cé une semaine à l’avance qu’un 
membre de la Chambre des Com­
munes serait mis en accusation. 
Cela indique du coulage.

M. Coldwell a dit que les traîtres 
et les Quislings — ils s’agit de trai- 
Ites plutôt que d’espions —sont di­
gnes de mépris, «ju’ils doivent être 
punis, mais que les personnes sur 
«lui portent l’enquête doivent être 
traitées avec justice. Il a déclaré 
qu’il tenait d’un mitvislre protes­
tant le renseignement que l’un des 
suspects avait été gardé six jours et 
six nuits dans une pièce violem­
ment éclairée, qu’il avait voulu con­
trôler cette information qui lui pa­
raissait incroyable et qu’il avait ap­
pris de l’avocat d’un autre détenu 
que l’on avait recouru au même 
procédé dans le cas de son client. 
L’explication, c’est que l’on aurait 
craint que les détenus ne cherchent 
à commettre le suicide, mais elle 
ne vaut rien parce qu’ils n’étaient 
jamais laisses seuls. H a déclaré 
que c’était là des méthodes barba­
res dignes des Elats totalitaires et 
il a terminé en lisant un extrait de 
discours de Laurier pour insister 
sur l’importance des garanties pré­
vues par les institutions britanni­
ques pour sauvegarder la liberté 
des citoyens.

Le chef de la CCF a approuvé, 
tout comme M. King et M. Bracken, 
le prêt à l’Angleterre.

Il a chaudement félicité le gou 
vernement des mesures qu’il a pri­
ses pour accroître la production de 
vivres du Canada et remédier à la 
famine dans le monde. Il a présenté 
un sous-amendement à l’adresse 
«lui reproche au gouvernement de 
n’avoir pas de plan d’ensemble 
pour régler les problèmes de l’heu­
re et de s’en remettre à l’initiative 
privée pour rétablir l’économie ca­
nadienne.

Le dernier chef «le parti, M. So- 
hm Low, créditiste, reprendra le 
débat cet après-midi. 11 est possible 
une M. Rose prenne la parole pour 
défendre sa position et c’est ensuite 
que l’on verra <|uelle tournure doit 
prendre le débat sur le discours 
du trône que les chefs de partis 
désirent écourter.

Pierre VIGEANT

grandes richesses que de perdre sa Ne a London, uni., têtu uecem- 
nropre intégrité. j},, c bls de feu M jlliam Sout-

Ceux qui président aux destinies ham, M. Southam avait perdu sa de h, ville de Guelph paraissent I Henderson Linton,
s’inspirer de la morale d’une des | de^0™,r,[£|;m 
fables du Bonhomme, celle de la 
Grenouille qui voulait se faire aussi 
grosse que le Boeuf. A noter toute­
fois «pie le président de la Commis­
sion industrielle de celte ville de 
l’Ontario n’est pas sans entretenir 
le légitime souci de 1 
guelphienne: il veut d 
dans sa ville, non pas des grosses 
cependant, des gigantesques, mais 
tout un groupe de petites.
La mode aux petites villes

D’ailleurs la mode et la vogue 
vont peut-être se mettre aux petites 
villes. Phénomène qui a commence, 
parait-il, de se produire en Austra­
lie, à ce que relate en tout cas le 
haut-commissaire qui représente ce 
Commonwealth au Canada, M. Al­
fred Sterling. De retour d’un voya­
ge dans son pays, M. Sterling, de 
passage à Montréal et avant de ren­
trer à Ottawa, a confié à des jour­
nalistes montréalais que l’un des ra­
res bienfaits de la récente guerre, 
en légère compensation pour ses 
méfaits innombrables et affreux, 
aura été, dans le cas de l’Australie, 
la décentralisation des populations, 
des grandes vers les petites villes.
La plupart de ces dernières se sont 
construites au cours de la guerre et, 
généralement, pour les fins de la 
guerre. Voici qu’on trouve utile et 
opportun de les maintenir et, du 
point de vue démographique et so- 
çial, c’est très heureux.

L’exemple australien, quant à 
cela, ne pourrait-il pas servir au 
Canada? •
Des lignes en langue 

anglaise

Tt se distribue présentement une 
plaquette, en provenance d’Ottawa, 
destinée à fournir aux démobilisés 
des armées canadiennes, soldats, 
marins et aviateurs, des informa­
tions quant aux divers organismes 
gouvernementaux qui existent en 
vue de faciliter leur intégration 
dans le civil. Seize pages de textes 
schématiques, agrémentés d’abon­
dantes illustrations, à la fin d’in­
diquer aux intéressés qui ils doi­
vent voir, et où ils «loivent aller 
pour profiter des droits et alloca­
tions que leur confère leur pays.
L’opuscule, qui a pour titre: Les 
organismes du réh&lissement, leur 
«explique encore comment ils peu­
vent obtenir les indemnités aux- 
quelli's ils onf droit. Avec son im­
pression en deux couleurs, les vi­
gnettes et les clichés aux«iuels il a 
donné lieu, l’opuscule ne porte cer­
tes point la marque d’une politique 
de grande économie de la part du 
gouvernement. Mais passons.

Comme il est maintenant entré 
dans la coutume^ à propos des im­
primés du gouvernement d’Ottawa, 
cette publication-n’est pas bilingue; 
il en existe deux versions, l’une an­
glaise, l’autre française. A la der­
nière page de la française, sous une 
vignette qui représente les armes 
du Canada, se lit cette inscription:

Published by the Réhabilitation 
Information Committee.

Wartime Information Board, Ottawa,
Designed by the National Film Board.

Edmond Cloutier, Printer 
to the Kings Most Excellent Majesty.

Printed In Canada, September 194S.
On pourrait croire que cette in­

dication de provenance et «le res­
ponsabilité d’édition est faite ain­
si, en anglais, au dos de la publi­
cation française, pour sauver le 
principe du bilinguisme, et avec 
l’intention de faire paraître, «piand 
ça ne serait que d’une façon par­
tielle, les deux langues officielles du 
pays sur une publication officielle 
du gouvernement canadien. Pour 
cela il faudrait qpe la version an­
glaise de la même publication, por­
tât celte même indication en lan­
gue française, non pas en langue 
anglaise.

D’aucuns ne pourraient-ils suppo­
ser, avec un brin de malice, qu’une 
inscription en anglais sur la ver­
sion française ne peut être là que 
pour insinuer, aussi pour faire 
comprendre à .qui veut compren­
dre, que la langue anglaise est non 
seulement langue officielle, mais 
qu’elle jouit d’upc prédominance 
officielle.

Emile BENOIST
19-111-46

Conférence de
M. Benoit Brouillette

M. Southam a commencé sa car­
rière à ïHamilton Spectator. En 
1S89. il est venu à Montréal, où il a 
fondé l’imprimerie qui porte son 
nom. La compagnie Southam est la 
propriétaire «le l’imprimerie locale ns «’nireienii j et jg ]a succursale de Toronto, en 

,.i prospe in [ ]us (je sjx journaux a travers le 
«i. pays. En 1945, M. Southam avait

° pris sa retraite comme président 
de la compagnie, et était devenu 
président du bureau de direction.

L'enseisnement de
la trisonométrie

Conférence du R. F. Robert, E.C., à 
la Société de Pédagogie
Le R. F. Robert, E.C., licencié ès 

sciences mathématiques de l’Uni­
versité de Montréal et docteur ès 
sciences de l’Université de Lille, 
avait accepté de parler de rensei­
gnement de la trigonométrie, à la 
réunion mensuelle de la Société de 
pédagogie de Montréal, tenue au 
Mont-Saint-Louis, samedi dernier.

Le professeur de mathématiques 
du Mont-Saint-Louis a montré sous 
forme paradoxale l’importance de 
la trigonométrie, tout en insistant 
sur son apparente inutilité dans ta 
vie de tous les jours. Pourtant, re­
marque le conférencier, que peut- 
on savoir de physique et de mathé­
matiques sans trigonométrie?

Le Révérend Frère suggère les 
exercices graphiques, pour initier 
les élèves aux abstractions des ma­
thématiques: l’usage du rapporteur, 
la mesure directe des longueurs, 
l’évaluation des aires au moyen de 
petits carrés, sont des exercices 
éducatifs dont on ne saurait exagé­
rer l’importance.

Commissions municipales 
à Laprairie

Le maire L.-Conrad Pelletier, de 
Laprairie, vient de rendre publique 
la liste des différentes commissions 
municipales qui verront à l'atlmi- 
nistration des divers services de 
cette municipalité au cours des 
deux années qui vont suivre.

Les commissions sont composées 
«les membres suivants: finances et 
législation: M. Patrick McGee, pré­
sident, et MM. Emile Ste-Marie et 
Victorin Roy; aqueduc. M. Victor 
Doré, président, et MM. Roy et Wil­
frid Denatilt; électricité, M. Ste-Ma- 
rie, président, et MM. Gaston La­
voie et Denault; voirie. M. Lavoie, 
président, et MM. Ste-Marie et Mc­
Gee; hygiène et sanitation, M. Mc­
Gee, président, et MM. Doré et La­
voie.

Sports et jeunesse: M. Boy, pré­
sident, et MM. Denault et Doré; 
voies et communications, M. De­
nault, président, et MM. Doré et La­
voie; incendies, M. Ste-Marie, pré­
sident, et MM. Lavoie et McGee; 
police, M. Denault, président, el 
MM. McGee et Roy; parcs et mar­
chés, M. Roy, président, et MM. De­
nault et Ste-Marie; construction, 
M. Lavoie, président, et MM. McGee 
et Doré; industrie, M. Doré, prési­
dent, et MM. Roy et Ste-Marie.

Le promaire pour le prochain 
ternie est l’échevin McGee. Le con­
seil vient aussi de donner son ap­
probation à l’incorporation du club 
de croquet Pelletier.

Centenaire de Tanesthésie

Une attention délicate 
du cardinal Spellman

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

BELLES ROBES DE CHAMBRE 
EN SOUPLE TISSU DE LAINE

pour hommes, 
jeunes gens

SON CADEAU 

DE PAQUES

16.00

Tout homme au cou­
rant de la belle qua­
lité d'une marchandise, 
ne manquera pas 
d’apprécier un tel ca­
deau.

Messieurs, ce sont des 
robes de chambre en 
fine étoile de laine 
épaisseur médium, con­
venant en toute sai­
son . . . Teintes unies 
de marron, bleu, aussi 
modèles dont le col­
let et les manchettes 
sont de ton contras­
tant. Coupe soignée, 
confection irréprocha­
ble. Tailles: petites, 
moyennes, grondés.

DUPUIS — 
rec-de-chaussée 
(Ste-Cathertne)
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La prochaine conférence de M. 
Benoit Brouillette, donnée sous les 
auspices de l'Union des Latins d’A­
mérique, aura lieu ce soir, à 8 h. 15, 
dans l’amphithéâtre de l’école des 
Hautes Etudes commerciales, 535 
avenue Viger. Il parlera de l’Améri­
que centrale.

Une excursion sur le Saint-Lau­
rent, — une visite aux ports de 
Kingston, Montréal, Sorcl, Québec, 
— un aperçu «le la vie industrielle 
et commerciale canadienne, tels 
sont les différents sujets abordés 
par l’Office national du film dans 
le documentaire: “Des Grands Lacs 
à la Mer”, présenté dans les cir­
cuits ruraux de cet organisme.

New-York, 19. — Le chef de la 
section catholique du département 
des affaires religieuses du gouver­
nement militaire américain n Ber­
lin, Théobald-J1. Dengler, dans un 
récit au \'. V. Staals-Zeitung, ra 
porte le trait suivant au sujet 
cardinal Spellman.

“Ce m’est un devoir de rendre pu­
blic l’acte honorable posé par le 
cardinal Spellman et qui attire de 
nouveau sur lui et les Etats-Unis Ja 
sympathie et la reconnaissance gé­
nérales. il nolisa un avion spécial 
(ce qui, ces jours-ci, n'est pas une 
mince affaire) et il invita les car­
dinaux allemands à retourner par 
avion dans leur patrie et cela à ses 
propres frais. Il a délivré ainsi les 
vénérés prélats des fatigues et des 
soucis d’un long et pénible voyage 
par chemin de fer. Sur le désir du 
cardinal Spellman, je devrai les ac­
compagner cl sêrai responsable de 
leur heureux voyage. C’est bién la 
première fois que trois cardinaux 
utilisent ensemble l'avion pour ac­
complir un voyage officiel.

Une priorité. — R. W. Corkhilt, 
président de la Timber Develop­
ment Association, demandt* uno 
priorité pour la production du bois 
de construction en Grande-Brela 
gne. i

1

II y a cent ans cette année «pie 
l’on utilise l’anesthésie pour empê­
cher les patients de souffrir au 
cours d'interventions chirurgica­
les ou médicales douloureuses. 
Pour rappeler ce centenaire à la 
profession médicale et au public, la 
Société médicale a organisé une 
séance sur l’anesthésie.

Le programme de cette séance a 
été conçu surtout pour les méde­
cins praticiens qui constituent la 
majorité des membres de la Société 
médicale; mais il ne manquera pas 
d’intéresser les spécialistes dési­
reux «le, voir diminuer les ennuis 
de l'anesthésie chez leurs patients. 
Les travaux scientifiques présen­
tés à celle séance de commémora­
tion de l’anesthésie seront les sui­
vants:

Historique «le l’anesthésie: le Dr 
Philippe Panneton. Préparatioin 
préanesthésique «les patients: le Dr 
Léon Longtin; en discussion: le Dr 
J.-C. Doncet. Anesthésie d’urgencc 
en clientèle: le Dr Moïse_ Clermont; 
en discussion: le Dr Léo Coulom- 
bc. Complications broncho-pulmo 
naircs postanesthésiques; le Dr 
Georges Cousineau; en discussion; 
le Dr Maurice Bonnier.

(Comm.)

Jourd'hul. suivi* demain de vent» légers 
de l'ouest. Sommaire: beau, température 
Inchangée.

tâf tUf tV
REGION DE SHERBROOKE: Beau au- 

lourd’hul et demain. Maximum aujour­
d'hui à Sherbrooke. 48. Münlmum ce soir: 
18. Vents légers variables à 5 milles à 
l'heure.

*$£ *Jc
BAIE C'OMEAU: Beau aujourd'hui et 

demain, au eud. Partie nord: beau au- 
lourd'hul. nuageux demain, avec neige In­
termittente. après minuit ce soir. Maxi­
mum aujourd'hui A Rlvlère-du-Loup: 34. 
minimum ce soir: 14. Vents calmes, suivis 
de vente modérés du sud-ouest A 10 milles 
A l’heure, demain.

Je tJt
REGION DU LAC ST-JEAN: Au sud: 

beau autourd’hul et demain. Réglons du 
nord : beau aujourd’hui, nuageux avec 
neige Intermittente, après minuit ce soir. 
Maximum autourd’hul a Chlcoutim: 35, 
minimum ce soir 14. Vents calmes aujour­
d'hui. suivis de vents modérés de l'ouest g 10 milles a l'heure, demain.* * *

SOMMAIRE: Température claire dans 
toutes les réglons du Canada entre les 
Prairies et la côte de l'Atlantique. Le 
mercure est descendu considérablement au 
cours de la nuit, dans tout l'est du Ca­
nada. sauf dans la péninsule Niagara La 
Journée claire d'aujourd’hui est la sixième 
consécutive dans tout l’est de l’Ontario 
et dans le Québec. On s'attend a des 
chutes de neige, cependant, dans le nord 
du Québec.

La température
(C.P. 19. — Voici les prévisions atmosphé­

riques. telles que transmises à 11 heures, 
cet avant-midi, par le bureau météorolo­
gique:

REGION DE MONTREAL: Beau, autour 
d'but et demain: Maximum aujourdhul 
Montréal: 48 degrés, minimum ce soir: 24. 
Vents modérés du nord-est é 10 milles 
l'heure. Vents légers du sud-ouest A 
milles à l'heure, demain. Sommaire : 
Beau, température inchangée.4? St? tA*

REGION D’OTTAWA: Beau •ulouM’hul 
et demain. Maximum aulourd'hul à Ot 
tawa: 49 degrés. Minimum ce soir: 25. 
Vents légers de reet à î milles A l'heure, 
aujourd'hui, suivis «le vents légers de 
l'ouest demain. Sommaire: Beau, tempé 
rature inchangée.

* vif *
REGION DES LAUREN Tl DES Ot du BT- 

MAURICE: Beau aulourd'hul et demain. 
Maximum aujourd'hui- 44 degrés. Mini 
mum ce soir 18. Vents légers variables à 
moins de 10 milles A l'heure.

,ic
REGION DE QUEBEC: Beau aujourd’hui 

et demain. Maximum aujourd’hui à Qué 
bec: 41. Minimum ce soir: J9. Vents lé-

du nord-est A A milles A l'heure. Me

Mort tragique

Québec, 19 (D.N.C.) — M. Pier­
re Demers, 53 ans, «le Charny, for­
geron, employé à la cour de chemin 
de fer de Charny, a été tué hier 
quand il a été traîné et finalement 
coupé sur la voie ferrée, par le 
train de Deschaillons.

ACTES PONTIFICAUX
Le Tract No X contient :

Encyclique VIX PERVENIT sur les con­
trats — BENOIT XIV, 1er novembre 1745.

Encyclique ACERBO NIMIS sur l'ensei­
gnement de la doctrine chrétienne-

PIE X, 15 avril 1905.

Au comptoir : $0.15, par la posto : $0.17.
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